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LE NUMERO CENTIMES 

Nous enregistrions récemment avec 
êfguett la décoration militaire attribuée 
par la Russie à la, cité de Verdun,- déco-
ration qui rendait un solennel hommage 
'à l'héroïsme des admirables défenseurs 
de la grande forteresse de l'Est. Mais 
tous nos alliés ont tenu à participer à 
cet hommage. Et c'est pour cela que, en 
une cérémonie d'émouvante simplicité 
qui a eu lieu dans l'austère décor des 
casemates de la citadelle héroïque, M. 
'Poincaré, entouré des représentants de 

> la Russie, de la Grande-Bretagne, de 
l'Italie, de la Belgique, de la Serbie, du 
Monténégro et du Japon, vient de remet-
tre à la ville de Verdun les hautes déco-
rations accordées par les souverains de 
tous ces pays alliés èn y joignant, au 
nom de la République française, notre 
glorieuse croix de la Légion d'honneur 
et notre glorieuse croix de guerre. 

Jamais hommage plus éclatant de gra-
titude et d'admiration ne trouva place 
dans l'Histoire. Mais on peut dire aussi 
que jamais hommage ne fut plus mérité. 
'Seule l'incomparable gloire de la résis-
tance de Verdun égale et même dépasse 
l'éclat d'une telle manifestation. 

Dans les belles paroles qu'il a pronon-
cées devant « les murs où se sont bri-
'sées les suprêmes espérances de l'Alle-
magne impériale », le président de la 
^République a rappelé de la plus heu-
reuse façon ce qu'à été cette résistance 
'française de Verdun et ce que toutes 
les armées alliées lui doivent. C'est 
grâce â Verdun,- comme nous lavons 
tant de fois fait ressortir ici même, que 
les Alliés ont eu le temps de s'organi-
ser en vue de cette action générale sur 
Stous les fronts qui réalise de si précieux 
succès depuis plusieurs semaines. Aussi 

<M. Poincaré a-t-il eu raison de dire que, 
en soutenant pendant de si longs mois 
le formidable choc de l'armée aller 
mande, les admirables troupes du géné-
ral Pétain et du général Nivelle « ont 
"dévoué par leur vaillance et leur esprit 
de-sacrifice les desseins de l'ennemi ». 
et qu'elles ont favorisé les projets des 
armées alliées. « Honneur aux soldats 
de Verdun I s'est-ïl écrié. Ils ont semé 

:'et arrosé de leur sang la moisson qui 
■■lève aujourd'hui. » 

En même temps que la France tout 
'entière, toutes les nations civilisées de 

^l'univers s'associent à la ferveur de 
cette pensée reconnaissante. 

Il y a quelques jours, dans cette 
[même, citadelle, historique de Verdun, 

un grand homme d'Etat anglais, M. 
Lloyd George, adressait à l'infatigable 
héroïsme des nôtres un salut non moins 
éloquent. Il disait que le souvenir de la 
victorieuse résistance serait immortel 
« parce que Verdun a sauvé non seule-
ment la France, mais notre grande cause 
commune et l'humanité tout entière. Le 
ministre de la Guerre de la Grande-Bre-
tagne ajoutait ; « Sur les hauteurs qui 
entourent cette vieille citadelle, la puis 
sance malfaisante de l'ennemi, est ve 
nue se briser comme une mer furieuse 
sur un roc de granit. Elles ont dompté 
la tempête qui menaçait le monde. Pour 
moi, je me sens remué profondément 
en louchant ce sol sacré. Je ne parle 
pas en mon nom seul : je vous apporte 
l'admiration émue de mon pays et de ce 
grand empire dont je suis ici le repré-
sentant. Ils s'inclinent avec moi devant 
le sacrifice et devant la gloire. Une fois 
de plus, pour la défense des grandes 
causes auxquelles son avenir même est 
attaché, l'humanité se tourne vers la 
France. » 

Commentant ces paroles, i'Evening 
Standard écrit : 

« M. Lloyd George a été le porte-pa-
role de l'empire britannique tout en-
tier. On vient de célébrer le second an-
niversaire de la bataille de la Marne. 
Cette bataille a illustré l'audace du gé-
nie stratégique français. Ce génie a su 
arrêter alors un ennemi plus nom-
breux et mieux armé. Verdun est le 
symbole d'une seconde vertu française : 
la ténacité. Dans ces six mois d'une 
formidable épreuve, les Français ont 
non seulement déployé des qualités mi-
litaires supérieures à celles des Alle-
mands, mais encore ils ont fait preuve 
d'un ascendant moral qui est tout aussi 
surprenant. Nous devons aux défen-
seurs de Verdun tous les succès qui sont 
venus dans la suite. Leur sacrifice nous 
a valu les victoires russes et italiennes. 
Ils ont encouragé la Roumanie à inter-
venir. Ils ont rendu possible l'offensive 
de la Somme. » 

Oui, Verdun est devenu un symbole. 
Le symbole de la ténacité française, 
comme le dit le grand journal d'outre-
Manche, mais plus et mieux que cela 
encore. Verdun symbolise la fermeté et 
là vigueur dans la plus rude des résis-
tances que cette terrible guerre ait im-
posé à nos soldats. Verâun symbolise 
le plus magnifique héroïsme que l'hu-
manité ait jamais connu. 

A un héroïsme sans exemple il fallait 
un hommage sans précédent. Cet hom-
mage, la journée glorieuse de Verdun 
le réalise dans toute sa pure beauté, 
dans toute sa haute noblesse, dans toute 
sa grandeur virile. Et l'on peut dire 
qu'U a déjà sa place d'Honneur dans 
l'Histoire, 

CAMILLE FERDY* 

1 paria, 14 Septembre. 
■' Voici H» texte da la déclaration du gouvernement 
too cet après-midi par M. Erland, président du 
Conseil, devant la Chambre des députés, et pair 
M. vrriani, gardo des Sceaux, devant le Sénat :. 

Messieurs, 
Rendant) votre absence, deux grands 

laits se sont produits qui marquent avec 
Éclat une nouvelle et décisive étape dans le 
cours des événements. Deux déclarations 
de guerre se sont suivies à vingt-quatre 
(heures d'intervalle : l'une de l'Italie à l'Al-
lemagne, l'autre de la Roumanie à l'Autri-
ehe-Hongrie. Ces deux actes, la France les 
la accueillis avec une émotion empreinte 
d'allégresse. Elle en a saisi dïnstinct toute 
la signification en même temps qu'elle en 
'ressentait la noblesse et la beauté. Ils ap-
portent à la cause sacrée pour laquelle 
'combattent les armées alliées un supplé-
ment de force qui, moralement et matériel-
lement, ne contribuera pas peu à hâter la 
Mctoire. 

L'Italie contre l'Allemagne 
Dès le mois de mai 1915, l'Italie est venue 

,fee ranger aux côtés des Alliés pour résister 
iavec eux à l'entreprise de dommation mon-
/diale dont l'odieuse agression des empires 
jeentraux contre la Belgique et la France 
'avait révélé le plan. Elle n'avait pas craiint 
d'aller spontanément à cette guerre terri-
ble qui nous avait été imposée à nous et 
dont elle avait pu déjà apercevoir les hor-
reurs. Mais il ne lui était pas apparu à 
cette époque qu'elle dut prendre l'initiative 
de déclarer la guerre à l'Allemagne, avec 
laquelle elle n'avait pas de frontières com-
taunes, contre laquelle elle n'avait pas de 
griefs propres. Celle-ci l'en a récompensée 
en multipliant contre ses sujets les vexa-
itions de toute nature et en lui faisant une 
guerre sournoise. 

Aussi, te jour où l'Italie, accourue pour 
associer son action à celle des Alliés dans 
les Balkans, a été exposée à trouver devant 
«lie, combattant à visage découvert contre 
pès soldats, ceux de l'Allemagne qui, jus-
&ue-ià avaient porté leurs coups dans l'om-
bre, elle n'a pas hésité sur ce qu'elle avait i faire. Elle a1 mis loyalement d'accord le 
Iroit avec le fait par l'acte solennel qui a 
fait apparaître la complète solidarité des 
Alliés engagés tous dans. la môme guerre 
ïontre les mômes ennemis. 

Ainsi, s'affirme une fois de plus, pour 
être pratiquée chaque jour plus étroitement 
l'unité d'action sur un front unique. Les 
Alliés ont mis en commun tous leurs ef-
forts ; ils les ont combinés et coordonnés, 
et cette étroite collaboration a déterminé 
une évolution caractéristique de la guerre. 
Les empires germaniques se trouvent ré-

I duits à la défensive. L'initiative des opéra-
tions militaires leur a échappé. 

L'entrée en guerre de la Roumanie 
Des affinités de race, d'éducation, un égal 

souci du droit, une communauté d'aspira-
tions vers un môme idéal de liberté et de 
justice devaient, le moment venu, ranger 
le noble pays qu'est la Roumanie sous le 
même drapeau que les Alliés. Ce moment, 
la Roumanie l'a saisi courageusement avec 
la pleine confiance du rôle qu'il lui appar-
tenait de jouer dans cette guerre, avec la 
claire vision des intérêts supérieurs qui ap-
pelaient son intervention : ceux de la na-
tion roumaine, aspirant depuis tant d'an-
nées à la délivrance de ses populations op-
primées ; ceux de l'humanité tout entière 
mis en péril par, les tentatives d'hégémonie 
allemande. 

La Roumanie, traîtreusement attaquée 
par la Bulgarie, pourra rencontrer sur sa 
route des difficultés, plus grandes, mais elle 
puisera, dans sa propre force comme dans 
celle des Alliés, le moyen de les surmonter 
et elle s'acheminera avec eux vers la vic-
toire qui fera d'elle la grande nation qu'elle 
a la légitime ' ambition de devenir. 

En étroite solidarité avec nos efforts, les 
armées de Salonique rempliront la mission 
qui leur a été confiée, déjà sur ce front com-
me sur tous les autres, l'action se déve-
loppe selon les prévisions des états-majors, 
aux côtés des vaillantes troupes anglaises, 
Italiennes, russes et françaises. La glo-
rieuse armée serbe reconstituée, face tour-
née vers l'ennemi héréditaire, combat avec 
héroïsme pour la délivrance de la patrie 
envahie et meurtrie. Sur ce nouveau théâ-
tre d'opérations, l'action des Alliés, dressée 
en travers du rêve oriental des empires 
centraux, recevra tous les développements 
nécessaires et les événements suivront dans 
la péninsule balkanique leur cours inexo-
rable. 

Après la Turquie, la Bulgarie connaîtra 
à son tour le danger qu'il y a pour un pays 
à déserter ses amitiés traditionnelles, pour 
s'asservir aux desseins égoïstes d'une na-
tion sans scrupules. 

L'attitude de la Grèce 
L'invasion de la Macédoine grecque par 

les Bulgares qui n'ont rencontré, de la part 
de la Grèce aucune résistance sérieuse, les 
menées en ce pays des agents allemands 
de corruption et d'espionnage qui y opé-
raient impunément, ont amené les Alliés 
à prendre où à exiger les mesures indispen-
sables à la sécurité de leurs troupes. Le 
gouvernement présidé par M. Zaïmis, à la 
loyauté duquel il n'est que juste de rendre 
hommage, nous a accordé les premières 
satisfactions aue nous désirions. Noua es-
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775e JOUR DE GUERRE 

ParisL i4 Septembre,! 

Le gouvernement fait, 'à 13 Heures, le communiqué officiel suivant 2 

Au 'nord de la Somme, nous avons repoussé, pendant la nuit, 
plusieurs tentatives allemandes à l'extrémité sud de la croupe 76. 
D'après de nouveaux renseignements, les violentes contre-attaques 
infructueuses lancées hier par les Allemands dans cette région ont 
été menées par, une division transportée en hâte du front de Verdun. 

Au sud de la Somme, l'ennemi a fait sans succès plusieurs ten-
tatives sur divers points de notre nouveau front. Au cours d'une de 
ces attaques, à l'ouest de Chaulnes, un détachement ennemi, évalué 
à une compagnie environ, a été pris sous notre feu et presque tota-
lement anéanti. 

Sur la rive droite de la Meuse, deux attaques allemandes sur nos 
nouvelles positions du bois de Vaux-Chapitre ont été aisément re-
poussées. 

' Nuit calme sur le reste du front. 

US EOIWS DÂiS li IfiiSTLÎM 

Paris, 14 Septembre. 
Le Conseil des ministres réunis ce matin 

à l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré, 
s'est entretenu de la situation militaire, et 
diplomatique'. 

ARMÉE D'ORIENT 

De la Strouma au Vardar, canonnade intermittente sans autre 
action d'infanterie que des engagements de patrouilles sur divers 
points du front. 

A l'ouest du Vardar, les troupes serbes, poursuivant leur marche 
en avant, ont enlevé à la baïonnette des retranchements bulgares 
entre Kovil et Vétrenik et progressé sensiblement vers Kajmakcalan. 

Au nord-ouest du lac Ostrovo, après un combat acharné qui a 
valu de grosses pertes aux ennemis, les Serbes ont conquis une 
hauteur à l'ouest de la cote 1500, leurs éléments d'avant-garde ont 
abordé les premières pentes du Malka-Nidzo. Les combats se pour-
suivent à notre avantage dans la région au sud du lac Ostrovo. 

Un avion ennemi a été abattu par un des nôtres près de Pardovic. 

Communiqué officiel «Eli iX €^ 1 «EL 3,3 

Londres, ii 'Septembre.. 
L'élal-major britannique fait le commu niqué officiel suivant 3 

14 Septembre, il h. 35 : 
Ce matin, aucun changement notable dans la situation. 
Bombardement réciproque au sud de l'Ancre. 
L'artillerie allemand© a été particulièrement activa au sud de Thiepval et 

autour du moulin de Pozières. Nos troupes ont encore avancé au nord de Ginchy. 
Nous avons également réussi, la nuit dernière, un coup de main dans les 

environs de Souche? et fait un certain nombre de prisonniers. 

pérons que le peuple grec comprendra les 
raisons et l'objet de notre intervention. 
Nou3 avons été appelés à Salonàque pour 
contribuer à la défense de la Serbie, alliée 
de la Grèce. Nous y poursuivrons jusqu'au 
bout l'œuvre pour laquelle il a été fait ap-
pel à notre concours. 

Nous ne saurions dans ces conditions 
laisser compromettre par les menées de 
nos ennemis, ou de leurs complices, le suc-
cès des opérations entreprises par tes ar-
mées alliées. Mais en intervenant do la 
sorte, - nous n'avons pas songé uniquement 
a la sûreté de nos troupes ; nous avons eu 
en vue l'intérêt même de la Grèce. Nous 
avons tenu à remplir une fois de plus le 
rôle traditionnel qui appartient aux puis-
sances protectrices. Elles entendent sau-
vegarder te territoire grec et fournir au 
peuple hellène, menacé par les convoitises 
de nos ennemis qui sont les siens, l'aide 
qui lui est indispensable pour préserver 
son indépendance. 

La certitude de la olctolre 
Les développements de la guerre sur les 

différents théâtres d'opérations montre que 
les Alliés ont pris désormais sur l'ennemi 
un ascendant que la coordination soute-
nue de leurs efforts ne peut qu'accentuer. 

Dès à présent, elle est arrivée à un 
point : elle a produit des résultats qui nous 
permettent denvisager l'avenir avec une 
confiance absolue. Les victoires éclatantes 
des glorieuses armées russes et italiennes, 
celles des magnifiques soldats anglais et 
français, qui combattent sur notre sol, nous 
donnent le droit de concevoir toutes les es-
pérances. L'heure des réparations appro-
che pour les individus comme pour les 
peuples sur lesquels s'est abattue l'agres-
sion germanique. 

Les crimes de l'Allemagne 
Dans cet instant, nos pensées et nos 

cœurs se tournent vers les populations de 
nos territoires envahis. Les pires traite-
ments leur ont été infligés par un ennemi 
qui ne connaît dans l'exercice de la force 
ni limites ni loi d'aucune sorte. C'est avec 
une douloureuse indignation que nous 
avons appris, entre tant d'autres excès, 
les déportations en masse d'habitants de 
plusieurs communes du département du 
Nord. Nos ennemis, ne pouvant contester 
la matérialité de ces faits contraires à tou-
tes les règles les plus élémentaires du 
droit des gens, ont tenté de les justifier en 
invoquant l'intérêt même des populations 
et la nécessité d'assurer leur subsistance.. 
Ils ont omis de dire qu'ils avaient com-
mencé par réduire nos compatriotes à la 
famine en les dépouillant contre tout droit 
des récoltes de leurs terres. 

Il nous a paru, qu'en attendant le mo-
ment où ces actes criminels, receviont leur 
sanction, il convenait de les faire consta-
ter publiquement, en quelque sorte contra--
dictoirement, par le monde civilisé. Dès 
que nous avons eu réuni tes éléments de 
.preuves, nécessaires! nous les ayons pla-

cés sous les yeux des gouvernements 
des Etats neutres et la conscience univer-
selle a été saisie ainsi de ces forfaits qui 
déshonorent à jamais ceux qui les ont com-
mis. 

mus devons redoubler d'efforts 
Quelque confiants que nous soyons dans 

l'issue désormais certaine de la guerre, 
nous ne devons pas nous laisser aller a un 
accès d'optimisme. Il nous serait funeste 
s'il devait ralentir notre activité sous le pré-
texte que la victoire ne peut plus nous 
échapper. Envisageons froidement la vé-
rité : l'ennemi est encore puissant ; il se 
défendra avec acharnement jusqu'au bout ; 
il ne peut succomber que sous des coups 
répétés. 

Rien ne doit donc être négligé pour en 
avoir raison. Nous devons redoubler d'ef-
forts, nous appliquer plus que jamais à 
mettre en œuvre toutes les ressources du 
pays, à fournir tous les moyens de vaincre 
a nos armées dont nous confondons les 
chefs et les soldats dans une même admi-
ration, dan3 une même gratitude pour l'hé-
roïsme et l'abnégation qu'ils n'ont cessé de 
mettre au service de la Patrie. C'est, là, 
l'œuvre commune du gouvernement et du 
Parlement, elle sollicite toutes tes énergies, 
par les résultats qu'elle a déjà donnés, dans 
le passé, la collaboration des élus du pays 
et des hommes qui, sous votre contrôle, 
ont la charge du pouvoir dans ces heures 
graves, a montré ce dont elle est capable. 
Rendons-la plus intime encore ; qu'elle soit 
incessante pour le bien de la France. 

La France digne de ses héros 
Ainsi,, nous répondrons au vœu ardent et 

profond de cet admirable pays qui, depuis 
le début de cette guerre, à tous les instants 
même les plus tragiques, les plus angois-
sants n'a pas cessé, par la noblesse et la 
fermeté de son attitude, de se montrer di-
gne de ses héros, des grands vainqueurs 
de la Marne, de l'Yser, de Verdun et de la 
Picardie. : 

La tâche qui nous reste à accomplir est 
rude, si lourde qu'elle soit nous saurons la 
mener à bien par l'association de nos 
efforts et avec le concours de toutes tes bon-
nes volontés dont la France est si riche. 

L'union de toutes les forces vives du pays 
est la condition essentielle du succès. C'est 
elle qui nous mènera au but : la paix par 
la victoire ; une paix solide et durable, ga-
rantie contre tout retour de violence par 
des sanctions internationales appropriées. 

«a®»' 1 

IL Y A UN AN 

Mercredi 1_S_Sepfembre 
Calme relatif sur les divers fronts, sauf en 

Gallcie, où les Russes en retraite arrêtent les 
Allemands. 

Des informations d'Alger signalent le for-
villaa-e de la Vills-ds-MostogaiMia, 

fi* De notre, correspondant particulier, —■ 

Paris, U Septembre., 
Les journaux allemands sont mélancoli-

ques. Nos troupes, écrivent-Us, sont enga-
gées dans une lutte pénible. Les journaux 
allemands ne disent pas tout. Cet aveu a 
épuisé toutes leurs réserves de sincérité. 
Us n'avouent pas leur défaite de Picardie, 
peut-être dans l'espoir qu'ils parviendront 
à la réparer. Us l'ont tenté hier, en lançant, 
dans la direction de Bouchavesnes et de 
Cléry, c'est-à-dire sur les positions que nous 
venons de leur enlever, des attaques répé-
tées et violentes. On a la certitude qu'ils 
ont engagé dans ces attaques des effectifs 
deux fois plus élevés que ceux que nous 
avions' nous-mêmes mis en ligne. 

Cela n'a pas empêché nos merveilleux 
soldats de briser ces contre-attaques défen-
sives et de garder intégralement le terrain 
conquis. Les renseignements qui nous par-
viennent de la dernière bataille sont de na-
ture à nous inspirer la plus légitime fierté 
en même temps qu'à fortifier notre plus 
haute espérance. Le valeureux corps d'ar-
mée du général G... a fait preuve d'un élan 
incomparable. Au cliant de la Marseillaise, 
les régiments du Nord se sont élancés et, 
bousculant tout sur leur passage, ils ont 
conquis avec une rapidité stupéfiante- les 
positions que les Boches croyaient impre-
nables. 

Les journaux anglais célèbrent à l'envi 
tes exploits de nos soldats. Toute la nuit, 
même avec des renforts amenés "du front 
de Verdun, l'ennemi s'est épuisé à nom 
chasser de nos nouvelles positions.. Il a 
échoué lamentablement. 

Sur les autres fronts, on constate une 
grande activité que les communiqués offi-
ciels résument trop. Il convient d'abord de 
retenir le fait le plus intéressant : les con-
tre-attaques roumaines sur le front de Do-
broudja. Nos alliés auraient pris, au cours 
du premier engagement, huit canons aux 
Allemands. Cela seul semble indiquer une 
opération sérieuse et un véritable succès. 

En Transylvanie, les AutricMens recu-
lent pour ainsi dire sans combattre, devant 
les Roumains, qui sont maîtres dès mainte-
nant d'une série de positions très importan-
tes. L'Allemagne, inquiète à juste titre de 
celle avance des Roumains, projette, dit-on, 
une attaque en force, contre eux. Peut-être 
cette annonce est-elle faite pour rassurer la 
Hongrie, où les fugitifs sèment la panique ? 

Les Italiens progressent dans le Tyrot et, 
d'après des renseignements de source au-
trichienne, il est vrai, ils auraient accro-
ché l'ennemi assez solidement pour qu'il lui 
soit impossible d'enlever des troupes de ce 
front pour les diriger sur le front russo-
roumain. C'est un résultat. 

Dans les secteurs de Macédoine, les Al-
liés paraissent engagés dans une bataille 
assez sérieuse. Ils progressent sur plusieurs 
points. 

A ce propos, je suis en mesure de don-
ner une indication des forces que l'armée 
Sarraii a devant elle : outre les forces bul-
gares, quatre divisions turques et une cen-
taine de mille hommes répartis en Serbie 
et en Albanie, sans parler de deux divisions 
austro-allemandes sur le Danube. C'est évi-
demment une force redoutable. 

Je note âvec entière satisfaction la déci-
sion prise hier par la Commission des Af-
faires Extérieures de la Chambre des Dé-
putés, qui estime qu'il n'y a plus de 
place pour les pourparlers diplomatiques 
qui n'auraient d'autre résultat que de per-
mettre à nos ennemis d'user de nouveaux 
moyens dilatoires. Tout le monde paraît 
d'accord sur la nécessité d'en finir avec une 
politique de duplicité dont nos intérêts 
comme notre dignité ne peuvent plus long-
temps s'accommoder., 

MAEIOS RICHARD, 

ul perd paie, disait lllieiape 
J6S 

Londres, 1-ï Septembre. 
Dans un article intitulé Qui perd paie, 

le Daily Xclegraph, après avoir rappelé les 
regrets de l'Allemagne de n'avoir pas de-
mandé en 1870 une- indemnité plus forte que 
les cinq milliards si rapidement couverts par 
l'épargne française, dit qu'elle pensait en 
1914 tenir rapidement Paris en son pouvoir 
et demander une indemnité de guerre inima-
ginable. Ce journal ajoute : 

Il faut que l'ennemi paie, il faut qu'il soit 
saigné à blanc. Depuis six mois, les jour-
naux allemands changent de ton. Ils ont eu 
le temps de mettre beaucoup d'eau dans leur 
vin du Rhin. La phase intermédiaire a été 
l'offre faite par le chancelier de Bethmann 
Hollweg d'évacuer moyennant une énorme 
rançon les territoires occupés, ce qui fit rire 
toutes les capitales alliées. 

A présent, la guerre tourne en notre ta-
xeur et lorsema rneure sonnera Rour l'Aile.-. 

magné, nous saurons calculer la cote & 
payer. Il faut s'attendre à ce que le chiffre 
en soit fantastique puisqu'il comprendra la, 
restauration de la Belgique, de la Pologne et 
de tous les territoires .dévastés, mais nous, 
exigerons jusqu'au dernier centime. L'Alle-
magne nous répétait toujours : e Qui perd 
paie ». Eh bien, les Alliés ne l'oublieront 
pas. 

go Anglais sur le Fret allemand 
Les soldats ân kaiser 

perdent cosimnea 
Londres, 14 Septembre. 

Celui dé nos collaborateurs, qui avaii 
trouvé le moyen de dîner avec le kaiser, à 
Nish, a pu également s'introduiTe au milieu 
des troupes allemandes, sur la frontière hol-
landaise, et en a rapporté quelques anec-
dotes intéressantes. 

Un soldat boche lui avoua que les chose» 
allaient très mal et lui montrant sa main 
gauche, à laquelle manquaient trois doigts, 
il lui dit : 

Ne pensez-vous pas que l'on pourrait ms 
réformer avec une main pareille î 

Un sous-officier a dit à notre confrère an* 
glais que Verdun a été une amère déception 
pour l'armée allemande, mais il croit qua 
les fronts sont définitivement fixés, et qu'au' 
cune avance n'est plus possible d'aucun 
côté. 
' Il ajoute cependant que la leçon de Verdun 
a servi et que 500.000 hommes sont actuelle-
ment occupés en Allemagne uniquement à 
construire de nouveaux travaux défensifs 
derrière la troisième ligne, et, conclut le 
sous-officier, nous n'avons pu prendre Ver-
dun, encore moins pourrez-vous prendra 
Metz et Strasbourg, 

Li GUERRE m mm 

Lss Austro-Hongrois 'raenlsnt toojonrs 
vlfania 

Genève, li Septembre. 
. Le correspondant de la Nouvelle Pressa, 
Libre de Vienne au quartier général austro-
hongrois, télégraphie qu'à la frontière orien-
tale de Transylvanie, l'avance des troun'es 
roumaines se poursuit sans important com-
bat. 

Devant la supériorité numérique qui leur 
est opposée, les troupes austro-îiong/roises 
ont dû battre en retraite et occuper des posi-
itons beaucoup plus en arrière, dans les bas-
sins de Czilc et de Guergyo. 

Entre le défilé de Jablonica et la frontière 
roumains, les Russes continuent à lancer da 
furieuses attaques contre les positions austro, 
hongroises. 

L'éïaeisafion de la Transirais 
se for 

Berne, « Septembre. 
On mande de Budapest a la Nouvelle Pressé 

Libre i 
Le ministre de l'Intérieur, M Santfor et 

le ministre des Honveds, ML Hazad sont ren-
trés à Budapest, revenant du voyage qu'ils 
ont fait en Transylvanie dans les pays me-
nacés. Ils ont communiqué leurs impression» 
et des mesures énergiques ont été prises pour 
qu'éventuellement l'évacuation des locaux en 
Transylvanie s'effectue rapidement et d« fa-
çon que les dernières scènes qui s'y sont dé-
roulées ne s'y renouvellent plus. 

Los RoomaiBs avaœnf 45 kiiomètre* 
en Transgivaolo 

Modane, 14 Septembre. 
La manœuvre offensive sur la rive droite 

du Danube inférieur, dans la région de Do-
britch, s'acheva par un succès, malgré lea 
efforts opiniâtres des Bulgares. Ceux-ci ne 
purent pas résister à la très forte pression 
de l'adversaire et durent se replier aprè? 
avoir subi des pertes importantes. 

Tel fut le premier contact des Bulgares 
avec les forces russes. La situation est envi-
sagée en Roumanie avec le plus grand 
calme et une confiance absolue. 

En Transylvanie, l'avance se continua 
sur la voie ferrée de Sephisingiorg à Loty* 
et dans la vallée de Musch. Notre ligna 
avancée est à 45 kilomètres de l'ancienne 
frontière. Sur Le front mérMional, l'équi-
libre est rétabli, une barrière infranchissa-
ble est élevée contre les incursions de l'en-
nemi, dans le quadrilatère de la I)obroadja, 

La population évacue Rootsebosk 
Lausanne, i4 Septembre. 

Le maire de Routschouk, M. Michat* 
loff, actuellement en mission diplomati-
que à Berlin, a déclaré à un correspon-
dant de la Taeglische Rundschau que 
la ville de Routschouk, qui se trouve 
sous le feu des canons roumains, est 
évacuée en grande partie par la popula-
tion civile. Jusqu'ici, la ville n'a pas 
trop souffert du bombardement rou-* 
main. La douane et la fabrique d'alcool 
ont été principalement touchés. 
Le gonrarneeT de Torto&aia 

se noio dans le Danube 
Genève, U Septembre. 

On mande de Sofia au Journal de Berlin à 
Midi que le général roumain Bessarabesoo, 
gouverneur, de Turtnkaïa* ayant jamliv ss/ûi 

A 



semaine, afin de leur permettre de faire face 
au renchérissement de la vie. 

Les Compagnies et les cheminots, recon-
naissant qu'on ne saurait penser actuelle-
ment à un arrêt du trafic, et d'autre part la 
légitimité d'une augmentation de salaire, 
étant généralement admise, un règlement 
amiable paraît probable. Les conférences se 
prolongeront vraisemblablement jusnu'à- ven-

échapper à la captivité, traverser le Danube 
sur un canot, son embarcation fut prise sous 
le feu de l'artillerie bulgare et coula. Le gé-
nérai Bes'sarabesco a donc trouvé la mort 
dans le Danube. 

I. DimiiraSiopouios forme i@ Cabinet 
Athènes, 14 Septembre. 

M.. Dimitrakopoulos a été- reçu par le 
toi et a accepté de former le Cabinet. 

Il a demanda au roi un délai de qua-
rante-huit heures pour sonder les minis-
tres de l'Entente. 

Athènes, 14 Septembre. 
Le correspondant de Renier apprend que 

M. Dimitrakopoulos n'a accepté de porte-
feuille qu'à la condition de pouvoir former 
un Cabinet politique et non un ministère 
d'affaires. 

Après s'être mis d'accord avec le roi, il 
exposera ses intentions aux ministres de 
l'Entente, et décidera, d'après leur attitude, 
s'il accepte ou non de constituer un minjs-

Il y a tout lieu de croire que si M. pi-
mitracopoulos- forme le Cabinet, M. Jean 
iDragoumis, ex-ministre à Pétrograde, sera 
ministre des Affaires Etrangères. 

Athènes, 14 Septembre. 
M Dimitrakopoulos, député d'Arcadie, qui 

& accepté de former un cabinet, réussira 
selon toutes les prévisions. Il i'ut ministre 
de la Justice dans le premier cabinet de M. 
Venizelos. dont il se sépara dans la suite. Il 
fut un des collaborateurs de la première 
heure ' des promoteurs de la révolution de 
1909 II fit adopter pendant son ministère des 
lois utilitaires" et fut l'un des pères de la 
constitution actuelle dont il se montra tou-
jours le gardien vigilant. Tout porte à croire 
qu'il fera respecter la charte au regard des 
prérogatives royales et des pouvoirs publics. 

En ce qui concerne la politique 'étrangère, 
U serait partisan d'une attitude plus active. 
En tout cas, il estime que la situation in-
certaine actuelle ne peut pas se prolonger. 

On cite pour le portefeuille des Affaires 
étrangères M. Jean Dragoumis, député de 
Florina, ancien ministre do Grèce à Pétro-
grade et artisan de la première heure de la 
lutte en Macédoine. 

Dans les milieux libéraux, on se tient sur 
la réserve en présence de cette solution. Dans 
les milieux ententistès, on attend pour se 
prononcer de connaître la liste ministérielle. 

Lss Efôigares à Oa?alia 
Athènes, 14 Septembre. 

Les Bulgares sont arrivés à une petite 
distance de Cavalla. Ils ont installé un 
poste dans la ville. 

Les autorités grecques ont quitté la ville. 
Dix-sept cents réfugiés de Cavalla sont ar-
rivés à Athènes. Ils déclarent que la situa-
tion est intenable. Les crimes et les vols 
sont à l'ordre du jour. Selon certains bruits, 
Cavalla serait en flammes. 

Poarpîi las» a ifésiiessosioé 
Athènes, 14 Septembre. 

On estime généralement que la démission 
de M. Zaïmls, l'ancien président du Conseil, 
a été motivée par sa conviction des difficultés 
que rencontreraient les tentatives faites pour 
essayer d'éliminer radicalement les éléments 
perturbateurs qui compromettent l'ordre pu-
blic grec et les relations de la Grèce avec les 
puissances alliées. 

LORSQUE L'HEBRE FATALE SSBÏEBA 

Guillaume 11 el Se KroRprinz 
songent à fuir en Sous-Marin 

Zurich, 14 Septembre. 
Un représentant de commerce vient d'être 

condamné par le Conseil de guerre de 
Strasbourg pour avoir raconté en chemin 
de fer que l'Allemagne n'avait construit 
de sous-marins monstres du type Deuls-
chland, que pour permettre à Guillaume IL 
et au kronprini, lorsque l'heure fatale aura 
sonné, de s'évader eh Amérique., 

Pour imk m aide 
à la marias marclasie 

Rome, 14 Septembre. 
On annonce la fondation à Rome d'un 

grand établissement financier italien sous la 
dénomination d'Institut de crédit naval et 
destiné à venir en aide à la Marine mar-
chande. C'est le premier résultat de, l'éman-
cipation définitive de l'Italie de la finance 
allemande dont la déclaration de guerre à 
l'Allemagne a donné le signai. 

L'Italie interdira 
i'exp§rîatioi des porcs 

Berne, 14 Septembre. 
On confirme que l'Italie a l'intention d'in-

terdire à partir du 1er octobre l'exportation 
des porcs, du jambon et des œufs. Des négo-
ciations sont engagées à ce sujet entre Rome 
gt L'erne. 

L'impôt sir le revenu ei Italie 
Milan, 14 Septembre. 

Dans une lettre adressée au président du 
Conseil, le ministre des Finances, M. Meda, 
annonce qu'il a constitué un Comité consul-
tatif chargé d'étudier la préparation de l'im-
pôt global et progressif sur le revenu après 
la guerre. 

Cet impôt remplacerait les impôts existants. 
iDans le Comité consultatif figurent MM. Ei-
maudi, directeur de la. Réforme Sociale, et 
d'Amellio, directeur de la Revue du Droit 
Public. 

Dans sa lettre au président du Conseil, 
M. Meda écrit : « La nouvelle réforme devra 
non seulement pourvoir aux besoins crois-
sants de l'Etat, mais aussi assurer la paix 
sociale, condition première de la prospérité 
et de la grandeur nationale ». 

Le Secolo relève l'importance de la réforme 
qui marquera, dit-il, un changement radical 
dans le système des impôts dans un sens 
démocratique. 

Le Retour du Général Pau m France 
Paris, 14 Septembre. 

Après avoir passé neuf mois en Russie où 
il avait été chargé d'une mission par le 
gouvernement français, le général Pau est 
rentré hier en France. 

Il est arrivé à la gare du Nord à 18 h. 50. 
Sur le quai des parents et quelques amis 

attendaient le glorieux mutilé de 1870, qui 
serra avec émotion les mains tendues vers 
lui. 

Dans l'entourage du général Pau on nous 
a déclaré : 

Le général a fait un bon voyage et rapporte 
de son séjour parmi nos alliés, une impres-
sion de joyeuse confiance ainsi que la certi-
tude de prochaines et éclatantes victoires. 

Il a assisté au nouvel essor de la puissance 
militaire russe qui a si fortement surpris et 
ébranlé l'orgueil de nos adversaires et dont 
'.es efforts se feront sentir toujours davantage. 

tes cheminots réclament une 
augmentation de salaires 

Londres, 14 Septembre. 
Une très importante conférence s'est ou-

verte aujourd'hui ici, entre les directeurs des 
Compagnies de chemins de fer et les repré-
sentants de l'Union nationale des cheminots, 
qui réclament pour leurs mandants, une 
ftu&mentation scénérale. de lft shellinas par 

dredi. 

Les troupes franco-anglaises 
progressent tonjonrs 

Londres, 14 Septembre. 
Dans un article consacré à la victoire de la 

Somme, le Daily Telegrapfi écrit : 
Il y a plus d'un mois, les Allemands an-

nonçaient officiellement que l'offensive des 
Alliés sur la Somme était définitivement ar-
rêtée, et qu'il était impossible ami Alliés de 
pénétrer dans les défenses allemandes défi-
nitivement établies. 

La bataille recommence, mais entre cha-
que combat, la presse ennemie proclame que 
la poussée franco-anglaise a échoué, et voilà 
cependant qu'elle continue avec un dévelop-
pement rapide, souple, un but bien défini et 
une coopération parfaite des forces fran-
çaises et anglaises. 

Les résultats des derniers jours ont réduit 
à néant les espérances de l'ennemi, jjue l'of-
fensive des Alliés était arrivée à son point 
culminant. Un notable affaiblissement de la 
capacité de résistance de l'ennemi vient de 
se révéler. 

De plus importants résultats tactiques ont 
été obtenus. Il reste à savoir combien de 
temps l'ennemi pourra continuer à se tenir 
sur la défensive, sans modifier radicalement 
ses dispositions sur le front occidental ; mais 
il lui devient de plus en plus difficile de dis-
traire des troupes du front occidental pour 
les envoyer dans les Balkans, où elles se-
raient si nécessaires. 

Les âîlezaands envoient 
âes renforts 

Londres, U Septembre. 
Le journal Les Nouvelles annonce qué les 

troupes qui se trouvaient dans les villages 
échelonnés le long de la frontière de la pro-
vince hollandaise du Limbourg; sont parties 
dans la direction de Liège. On croit qu'el-
les seraient destinées à renforcer le front 
occidental. 

Le butin pris à l'ennemi 
depuis le début de l'offensive 

Londres, 14 Septembre. 
L'armée' britannique est enthousiasmée 

par les brillants et solides succès obtenus 
par leurs glorieux alliés français. Certes, 
les annales merveilleuses de l'armée fran-
çaise contiennent bien d'autres splendides 
victoires, mais jamais la valeur enflammée 
et la fermeté tenace des fils de France n'y 
brille d'un plus vif éclat. C'est qu'ils com-
battaient pour la libération du sol natal et 
partout l'ennemi a été rejeté dès te début 
de l'action. 

La tendance de l'ennemi à se rendre plus 
facilement, à reculer plus vite, à résister 
moins longtemps sont des indices signifi-
catifs, ainsi que l'absence des contre-atta-
ques pendant la nuit qui suit l'assaut. Deux 
cent soixante canons, 647 mitrailleuses, 
34.000 prisonniers ont déjà été capturés 
depuis le commencement de la poussée et 
ce n'est seulement que la mise en mouve-
ment des ressources unifiées des Alliés. 

Les' lignes de communications 
allemandes entamées 
Londres, U Septembre. 

Le correspondant parisien des Daily 
News fait observer qu'à la suite du nou-
veau et notable succès de l'offensive fran-
çaise, une des principales artères des lignes 
de communications allemandes le long du 
front a été coupée. En outre, Péronne et 
Combles sont plus sérieusement menacées 
que jamais. 

Péronne dominée par les Français 
Amsterdam, 14 Septembre. 

Le Niews van den Dag commentant la 
prise de Bouchavesnes, dit que ce suc-
cès important est l'avance la plus con-
sidérable depuis les premiers assauts du 
début de juillet. 

Péronne est maintenant dominée par 
les Français. 

de iffilence Wolff 
Paris, 14 Septembre. 

Une dépêche Wolff datée de Christiania 
annonce le plus' sérieusement du monde que ; 
« Le président du Conseil des ministres 
Briand, le ministre de la Guerre Roques et 
plusieurs officiers sont partis pour Stock-
holm et Pétrograde pour assister à, un Conseil 
de guerre. » 

Au moment où l'agence Wolff lançait son 
information sensationnelle, M. Briand lisait 
à la tribune du Palais-Bourbon la déclara-
tion gouvernementale. 

Les cheminots et la cherté de la vie 
Paris, 14 Septembre. 

Le groupe parlementaire des chemins de 
fer et des transports a entendu les délégués 
des organisations ouvrières sur le problème 
de la cherté de la vie et sur les moyens de 
faire aboutir leurs revendication^. 

Paris, 14 Septembre., 
Zimmerwald. —. De M. La Victoire. 

Hervé : 
Il paraît Que Blanc, Eaffln-Dugens et Brlzon, 

les trois anabaptistes gui sont allés à Kienthai, 
ont failli faire un mauvais parti dans tes cou-
loirs de la Chambre, au directeur du journalqui 
avait laissé, peut-être par inadvertance, passer cette 
accusation infâme dans son journal. Qui pourrait 
les en blâmer ï No's confrères de droite ont par-
faitement raison de traiter d'infâmes ceux gui por-
portent contre leurs fils l'accusation d'être des 
embusqués, mais pourquoi souffrent-ils qu'à côté 
d'eux on lance à la tete d'adversaires politiques, 
si détestables que soient leurs idées, l'accusation 
d'être des traîtres, et des traîtres qui trahissent, 
non pas par passion politique, comme ont pu 
trahir les émigrés de 1793, mais pour de l'argent. 

Est-ce que ces moeurs politiques qui seraient in-
tolérables dans un monde d'apaches vont continuer 
pendant la guerre à déshonorer la presse ? Si 
c'étaient des hommes d'argent, comment ne se 
rend-on pas compte qu'avec de l'argent on les 
ferait taire. Mais c'est justement parce que tout 
l'or d'Allemagne ne serait pas suffisant pour ache-
ter leur conscience qu'il n'y a rien à faire pour les 
ramener à nous. 

Je ne crois même pas que ce soit pour de pures 
raisons de vanité, pour le plaisir de jouer un rôle 
qu'ils s'enfoncent dans leur folie erreur, ni pour 
les quelques autres petites raisons assez vilaines 
ou assez mesquines que l'on peut découvrir en 
cherchant bien dans telle ou teUe âme zlmmerwal-
dienne. 

Le fond de l'affaire, c'est qu'il y a dans le zim-
merwaldisme, uin fond de mysticisme et de doc-
trinârisme qui rend impossible toute discussion 
et toute espérance de conversion. 

L'Homme Enchaîné. — Le Nombre. — De 
M. G. Clemenceau. 

Je vois avec plaisir que les Anglais EO prépa-
rent à résoudre la question de leurs effectifs dans 
toute son ampleur. Ce n'est pas qu'elle s'impose 
à eux d'une façon pressante, mais l'expérience 
leur a appris qu'il ne suffisait pas de leyer des 
hommes, si l'on n© disposait pas du temps néces-
saire pour achever l'instruction. 

J'ai déjà remarqué qu'il y avait de même une 
question des effectifs chez nous, qui n'est pas en-
com urgente, mais â laquelle l'attention du gou-
vernement doit dès à présent s'attacher. Pour des 
raisons bien connues : insuffisance du matériel et 
magnifiques emportements de la furie française 
nos dépenses en hommes n'ont pas été ménagées' 
Aspect des choses passées sur lequel il serait vain 
de revenir. 

Nos ressources sont encore abondantes, mais tant 
que la loi Dalbiez ne sera pas encore appliquée 
en dépit de tant de promesses, il se trouvera des 
gens pour penser qu'avant do réclamer de nou-
veaux sacrifices au pays, nous devons utiliser les 
ressources qu'il a mises à notre disposition. 

L'hésitation est d'autant moins permise que les 
effectifs de l'ennemi accusent de toutes parts un 
fléchissement significatif. Avec des Allies de dou-
teuse qualité militaire, il tente do prononcer, en 
Orient, des offensives qui doivent se heurter à d'in-
vincibles résistances". 

L'Allemagne sent trop tard qu'elle a déchaîné 
des forces irrésistibles. Des peuples de civilisation 
sont le nombre et la force. 

A la barbarie de subir le coup d'arrêt de la 
destinée. 

! ug^&-" 

Paris, 14 Septembre. 
L'annonce de la déclaration du gouverne-

ment avait attiré, au Palais-Bourbon, une 
nombreuse affiuenca. 

A 3 heures, quand M. Beschanel monte au 
fauteuil présidentiel, les tribunes regorgent 
de public. L'élément féminin est largement 
représenté. 

Au banc des ministres, prennent place suc-
cessivement : MM. Briand, Ribot, Denys Co-
chin, Jules Guesde, Malvy, Bourgeois, Dali-
mier, Nail. 

Dans la tribune diplomatique, on remarque 
la présence du roi de Monténégro ayant à sa 
gauche l'ambassadeur de Russie, M. Isvvols-
ky ; l'ambassadeur du Japon et l'attaché mi-
litaire anglais. 

Les députés, qui sont venus en très grand 
nombre, pour assister à cette grande séance, 
s'Installent à leurs bancs, qui sont garnis 
presque au complet. 

A 3 heures 15, la président ouvre la séance. 
Aussitôt après l'adoption du procès-verbal 
M. BriatiEi monte à la tribune et d'une voix 
forte et nuancée commence la lecture de la 
déclaration du gouvernement, qui est écoutée 
dans un silence absolu, coupé à maintes re-
prises de longues et unanimes acclamations. 

Les passages sur la déclaration de guerre 
de l'Italie à l'Allemagne et sur l'intervention 
de la Roumanie sont particulièrement accla-
més, ainsi que la phrase relative au châtiment 
juste et nécessaire des Bulgares félons. 

La phrase qui stigmatise les odieux traite-
ments infligés par les Allemands aux popula-
tions des régions envahies est vivement ap-
prouvée .ainsi que celle où le président invite 
le pays à ne pas se laisser aller à un excès 
d'optimisme et l'encourage à poursuivre avec 
acharnement son œuvre de guerre. 

Une longue ovation salue encore le passage, 
où M. Briand rend hommage à l'héroïsme de 
nos soldats et à la science de leurs chefs. 

Enfin, l'éloquente péroraison où le prési-
dent du Conseil expose sa foi dans une paix 
durable, acquise par la victoire, est accueillie 
par une acclamation unanime et prolongée. 

A sa descente de la tribune, M. Briand est 
vivement félicité par ses collègues et par de 
nombreux députés. 

ï WMDPIÏMT 

M. Ribot monte ensuite à la tribune pour 
soutenir 6on projet d'emprunt 5 %. 

Le pays, dit-il, peut avoir confiance dans les 
finances de l'Etat français. D'ailleurs, il n'en a 
jamais douté parce que c'est le pays lui-même 
qui fait ses destinées. Le projet d'emprunt a été 
adopté à l'unanimité par la Commission du Bud-
get ; noua ne l'avons pas fait plus tût parce que 
nous n'en avions pas besoin, grâce aux rentrées 
régulières qui suffisaient à nos immenses dépenses. 

Nous ne cherchons pas un succès de façade avec 
cet emprunt et ce sera la raison de son succès 
comme du précédent, qui n'a pas eu un jour de 
baisse. Nous avons choisi le même taux de 5 % 
qui est très populaire. On a craint uns dépréciation 
du 3 %. Mais voyez, dit le ministre des Finances, 
voyez les cotes, voyez comme il sa maintient ferme. 
De plus, la faculté de souscrire à l'emprunt n'a 
plus été limitée pour les déposants des Caisses 
d'épargne parce que notre situation nous le permet. 
C'est peut-être une mesure hardie, mais il faut 
être audacieux dans les heures que nous vivons 
et notre confiance justifie amplement notre har-
diesse. 

Le succès de l'emprunt, continue M. Ribot, 
Je le remets aux mains de la nation entière, 
riches ou pauvres. 

M. Déguisa. — Les riches, jamais ! 
Et M. Ribot termine sur un salut ému à nos 

héroïques armées, à la France digne de son 
passé et de ses destinées glorieuses. (Vifs ap-
plaudissements. 

On passe aussitôt à la discussion des arti-
cles du projet, : 

A l'article 2, M. Emile Biîsmas demande que 
des facilités plus grandes soient accordées 
aux mobilisés dans- la zona des armées pour 
souscrire a l'emprunt. 

M. Ribot promet de donner satisfaction à 
ces desiderata. 

Sans débat, le reste du projet est adopté et 
l'ensemble est voté à. l'unanimité des 484 vo-
tants. 

Le musée Rodin 
La Chambre adopte ensuite sans débat un 

projet de loi, retour du Sénat, portant ou-
verture d'un crédit sur l'exercice 1916 pour la 
garantie de l'emprunt marocain de 1914, puis 
elle passe à la discussion d'un projet de loi 
portant acceptation définitive de la donation 
consentie à l'Etat par M. Auguste Rodin. 

M. i.-L. Breton s'oppose au vote du projet. 
Il fait des réserves sur l'influence exercée 
par le grand sculpteur sur l'art français. 

M. Lécn Eérard dit simplement que pour 
lui Rodin est un grand artiste, il ne peut 
s'agir ici de discussions d'école. 

YÏF INCIDENT 
M. iSisies Dalaliaye combat longuement le 

projet. Il dit notamment : « Un j ournal que 
vous connaissez bien, celui qui a fait la cam-
pagne des canons et des munitions, loin de 
vous inviter à créer de nouveaux musées, 
vous supplie de vider le trop plein de ceux 
qui existent. Voici comment s'exprime M. Ur-
bain Gôhier. (Interruptions à l'Extrême-Gau-
che)'. 

M, Raîfin-Dugens. — Nous ne voulons pas 
entendre la prose de l'assassin de Jaurès. 
(Applaudissements à l'Extréme-Gauche). 

1,1. la président. — Vous ne pouvez em-
ployer ici de pareilles expressions. 

Ni. Raffin-Dugens. — Oui, Urbain Gohier 
devrait être sur les bancs de la Cour d'as-
sises. Il est l'assassin de Jaurès. 

M. le président. — Je vous rappelle à l'or-
dre et je fais appel à tous mes collègues pour 
faire respecter la liberté de la tribune. (Ap-
plaudissements). 

M. Moutct. — Nous n'écouterons pas la prose 
d'un homme qui a poussé à l'assassinat d'un 
de nos camarades. (Applaudissements à l'Ex-
trème-Gauche ; bruits). 

M. la président. — Un jour peut-être viendra 
où quelqu'un des vôtres voudra lire un article 
qui ne plaira pas à une partie de l'assemblée. 
Ce jour-là, j'assurerai la liberté de la tribune 
comme j'ai le devoir de le faire actuellement. 
Je ne puis agir autrement.(Applaudissements). 

M. i. Dalahaye. — Je veux citer quelques 
lignes qui parlent d'une question d'art. EJles 
ne sauraient, d'où qu'elles viennent, exciter 
votre colère. Vous pouvez les entendre. (Inter-
ruptions et bruits à l'Extrême-Gauche)). 

M. I& président. — Que mes collègues me 
permettentfds leur dire qu'ils attachent peut-
être trop d'importance à des incidents qui, à 
côtés des événements actuels, paraissent bien 
minimes. Je me suis toujours efforcé de pro-
téger la liberté de la tribune, notre bien com-
mun. Je vous supplie de terminer cet inci-
dent. (Applaudissements). 

M. s. Dalaliaye. — Nous pouvons vendre ce 
trop plein de nos musées. 

Plusieurs voix à l'Extrême-Gauche : Non, 
non (applaudissements), vous ne lirez pas les 
paroles d'un assassin. 

M. lo président. —- Je supplie les quelques 
interrupteurs de ce côté de la Chambre de ne 
pas donner au pays ce spectacle et de ne pas 
m'obliger à suspendre la séance. (Applaudis-
sements). 

M. S. Oelahaya lit, au milieu du bruit, quel-
ques passages de. l'article ea auestion dans 

lequel M. Urbain Gohier déclare .m'il faut 
vendre le trop plein de nos musées aux Amé-
ricains, qui achèteront cher les œuvres au-
thentiquées par un séjour au Louvre. 

Après une intervention de M. da Moazle, 
qui dit qu'il ne s'agit pas de subventionner 
M. Rodin,' mais d'en recevoir une collection 
dont le prix est inestimable, le projet est 
adopté par 379 voix contre 56 sur 435 votants. 

A mains levées, la Chambre adopte, sans 
discussion ,1e projet de loi connexe, portant 
ouverture, sur l'exercice 1916, d'un crédit de 
10.813 francs, en vue de la création d'un 
Musée Rodin. 

On aborde ensuite la discussion du projet 
de loi concernant : 

1" L'ouverture et l'annulation de crédits sur 
l'exercice 1316, au titre du budget général ; 

2° L'ouverture de crédits sur l'exercice 1916, 
au titre des budgets annexes. 

La Chambre aborde l'examen df la demande 
de discussion immédiate de la proposition de 
loi de M. Aristide Jobert, ayant pour objet de 
modifier et de régler, pour le temps de g,uerre, 
les indemnités allouées aux militaires. 

M. Joseph Thierry combat le projet, assu-
rant que l'administration de l'Intendance fait 
tous ses efforts pour assurer le bien-être du 
soldat. Il peut y avoir des abus ou des négli-
gences dans la répartition des denrées, mais 
les taux des rations sont élevés et chacun a 
son nécessaire. L'armée n'est pas abandon-
née ; elle jouit de toute la sollicitude pos-
sible. (Applaudissements). La question doit 
être étudiée avec tact, avec prudence et une 
discussion immédiate serait prématurée. 

Le générai Pédoya, à son tour, déclare que 
l'armée française n'a jamais été mieux nour-
rie qu'elle ne l'est à présent. 

L'ajournement est prononcé. 

(.'exploitation des mines 
On aborde enfin la discussion de la propo-

sition de résolution de M. B.ouveri, concer-
nant la mise en exploitation des concessions 
de mines de houille. 

M. Bouveri expose que plus de trois cents 
mines sont en inactivité, au moment où là 
crise du charbon rendrait utile une produc-
tion intensive. On objectera peut-êlce que ces 
mines ne valent pas grand'chose, mais pour-
quoi alors les a-t-on concédées. 

La mise en exploitation des mines inacti-
ves aurait pour conséquence l'abaissement du 
prix du charbon et empêcherait l'exportation 
de notre or à l'étranger. 

M, Serrîtaî, ministre des Travaux Publics, 
demande le. renvoi de la proposition à la 
Commission des Mines,, afin de donner à la 
discussion toute l'ampleur qu'elle mérite. Il 
en est ainsi ordonné. 

La séance est levée à 6 heures 30 et ren-
voyée à demain 3 heures, pour la discussion 
des interpellations Levasseur et Claussat. 

mois; les membres sont invités à faire parvenir 
leur nouvelle adresse au citoyen German. 

le m vu 
Paris, 14 Septembre. 

La séance d'aujourd'hui a été une solen-
nité. Dans les tribunes, un public féminin 
élégant. Au premier rang de celle du corps 
diplomatique le roi de Monténégro en ja-
quette aux cotés des ambassadeurs des gran-
des puissances. 

Dans la salle, les députés sont à peu près 
au complet. M. Briand arrive des premiers, 
bientôt suivi par MM. Jules Guesde, Denys 
Cochin. Malvy, Ribot, Thierry, Godart, Albert 
Thomas. 

A 3 heures 30, les parlementaires s'attardent 
encore à bavarder dans les couloirs ou dans 
les travées, comme des écoliers turbulents et 
peu pressés de prendre place à la table de 
travail. M. Briand monte à la tribune au mi-
lieu de ces rumeurs confuses et bruyantes de 
papotages particuliers. Les huissiers à. la voix 
sonore comme les hérauts de l'antiquité cla-
ment : Silence. 

M. Briand sort un • papier.. Instantanément, 
le bruit s'apaise et, dans le silence profond, 
la voix grave et prenante du président du 
Conseil tombe en résonnances métalliques.J 
On écoute avec une attention quasi religieuse." 
Les applaudissements ponctuent la lecture. 

C'est M. Ribot qui lui succède à la tribune. 
Plus grand et plus blanc que jamais, il parle, 
son long corps plié en deux, soulignant sa 
voix chevrotante de gestes impératifs de l'in. 
dex qui coupe l'air à chaque phrase. On l'é-
coute avec déférence, on l'applaudit avec rai-
son, et la séance continue sans autre intérêt, 
désormais, qu'une ordinaire discussion. 

Dans les coulisses, on commente la décla-
ration. L'atmosphère est à l'optimisme.— M. R. 

Paris, U Septembre^ 
Après une interruption de plus de six se-

maines, pendant laquelle seule la Commis-
sion de l'Armée a tenu une réunion par se-
maine, le Sénat reprend aujourd'hui ses tra-
vaux. Les membres de la Haute-Assemblée 
sont venus nombreux pour cette reprise. Les 
tribunes du public sont toutes occupées. 

MM. Viviani, garde des Sceaux ; Bourgeois, 
Méline, de Freycinet, Ribot, Clérnentel, l'ami-
ral Lacaze, Malvy, Métin sont au banc du 
gouvernement. 

M. Antonin Cubost préside. La séance est 
ouverte-à 4 heures 22. 

AUemîim éu président 
M. Antonin Dubost prononce l'allocution 

suivante : 
Mes chers collègues, j'ai le regret de vous taire 

part de la mort de notre excellent, collègue M. 
Pichon, sénateur du Finistère. Pichon, élève de 
l'Ecole polytechnique en 1870, fit la campagne 
comme sous-lieutenant d'artinerie et participa a 
la défense de Paris. Il fit à la Chambre des dé-
putés, en 1897-1898, un court passage avant de venir 
parmi nous en iOOO, où il est resté jusqu'à sa mort. 
Grand travailleur, il a fait partie de Commissions 
importantes, déposé des propositions de loi très 
étudiées et pris part à de nombreux débats. 

Patriote énergique et clairvoyant il avait tou-
jours été préoccupé du développement de notre 
marine militaire. Il est triste qu'il ne lui ait pas 
été donné d'en suivre jusqu'au bout les victorieux 
efforts. En votre nom, J'adresse à sa famille l'hom-
mage de nos regrets et de nos bien sincères condo-
léances. 

Messieurs c'est avec une joie patriotique que 
le Sénat adresse un salut enthousiaste à la .Rou-
manie qui vient de prendre parmi les Alliés sa 
place au combat. Son cœur l'y appelait comme le 
nôtre l'y attendait et l'Allemagne, une fois de 
plus déçue, connaît une fois de plus crae les forces 
morales sont irrésistibles 1 L'armée du droit compte 
donc un nouveau soldat, la victoire une nouvelle 
certitude, l'Europe future un nouveau peupla libéré. 

M. Viviani donne lecture de la déclaration 
ministérielle qui a été chaleureusement ac-
cueillie par le Sénat, notamment les passages 
ayant trait au châtiment réservé à la Bulga-
rie, aux traitements infligés aux populations 
des régions envahies et a l'héroïsme des sol-
dats alliés. 
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Après la lecture de la déclaration, M. Au-
difîrcd dépose un rapport sur la proposition 
de loi relative à l'achèvement de l'outillage 
national, puis M. Ribot dépose le projet de loi 
autorisant l'émission d'un emprunt en rente 
5 pour cent. 

Le Sénat déclare l'urgence et le projet est 
renvoyé à l~y Commission des Finances. 

M. Aimund, rapporteur général, dépose le 
rapport sur ce projet de loi. 

Le Sénat adopte, après la déclaration d'ur-
gence, le projet de loi relatif au régime des 
pensions des inspecteurs de la navigation ma-
ritime et des officiers et maîtres de port. 

Le Sénat adopte également la proposition 
de loi du 14 juillet 1908, concernant les pen-
sions de la caisse des invalides de la Marine. 

Le Sénat, après le tirage au sort des bu-
reaux, décide de se réunir demain vendredi, 
à 4 lisurGS 

La séance est levée à 4 heures 38. 

CTMBHJMKATIONi 
Syndicat dos Métaux. — Assemblée générale, di-

manche, 9 h. matin. Rapport du Congres dépar-
temental; renouvellement du Conseil. 

Excursionnistes Marseillais. — Dimanche, la Che-
rninée-du-Diable, la source de Beynet. Inscnpitons 
jusqu'à ce soir. 

Groupe antireligieux Blancarde-Chartreux. — 
Pour tout ce qui concerne le Groupe, correspon-
dance décès, s'adresser au citoyen German, ■ •se-
crétaire général, boulevard Bonifay, 5, à Saint-
Loup. L'assemblée générale .aura, lieu k la fin du 

La Commission Interministérielle des déro-
gations aux prohibitions de sortie, a décidé 
de rapporter la facilité consentie en faveur 
dès envois de bichromate de soude effectués 
sur toutes destinations autres que la Suisse. 
En conséquence, les exportations de produits 
de l'espèce seront, à l'avenir, subordonnées 
à l'autorisation préalable de la dite Commis-
sion. 

Faculté de ©roït d'Aïs. — Les étudiants 
qui ont l'intention de suivre effectivement les 
cours de la Faculté de Droit, sont priés de se 
faire inscrire verbalement ou par écrit, au 
secrétariat, avant le 8 octobre, en indiquant 
l'année de licence, de capacité, de doctorat 
juridique ou politique qu'ils comptent faire. 
Les élèves de capacité suivront les cours de 
licence conforme à leur programme d'études. 
Les candidats à la session d'examens qui 
s'ouvrira le 3 novembre, doivent s'inscrire 
dans les mêmes formes et avant le 8 octobre 
en indiquant leurs cours à option. La date 
de la reprise des cours sera indiquée par un 
avis ultérieur. 

Nous lisons dans noire confrère le Séma-
phore : 

a Des bruits pessimistes ont couru, ces 
jours derniers, sur le sort de notre directeur 
M. Jean Karlatier, sergent au 46<> bataillon de 
chasseurs alpins. Voici les seuls renseigne-
ments à peu près certains qui nous soient par-
venus : 

<t M. Jean Barlatier, blessé au soir du 4 sep-
tembre, a quitté la première ligne se ren-
dant vers le poste de secours. Il a disparu 
pendant le trajet et les recherches faites pour 
le retrouver n'ont donné aucun résultat. L'es-
poir reste aux siens, et nous le partageons, 
qu'une erreur de direction l'aura peut-être 
conduit dans le camp adverse où il aura 
été fait prisonnier. En tout cas aucun avis 
officiel de la mort de M. Jean Barlatier ne 
nous est encore parvenu. » 

Nous ne pouvons que former à notre tour 
l'espoir que notre vaillant confrère donne 
promptement de ses nouvelles aux siens. 

Bureaux de la basa Anglaise. — Les bu-
reaux du quartier général de la base An-
glaise de Marseille sont transférés 114, rue 
Sainte-Victoire.' 

Nous apprenons avec regret la mort de 
M"' Eugène Rostand, veuve de M. Eugène 
Rostand, membre de l'Institut, et mère de 
notre illustre concitoyen Edmond Rostand, 
de l'Académie Française, décédée à Paris le 
mardi, la septembre. 

A M. Edmond Rostand et aux siens que ce 
nouveau deuil plonge dans l'affliction, nous 
présentons nos plus sincères condoléances. 

Rentrés des classss. — En vue de la ren-
trée des écoles communales primaires qui 
a été fixée au lundi 2 octobre prochain, le 
maire de Marseille prévient les familles in-
téressées que les bulletins de naissance né-
cessaires à l'inscription des élèves peuvent 
être, dès à présent, retirés aux guichets des 
archives de l'Etat Civil, à la Mairie. Pour 
faciliter les recherches se munir autant que 
possible du livret de famille. 

Gonssil de guarre. — Le Conseil de guerre 
permanent de la 15e région se réunira ie sa-
medi 16 septembre 1916, à 8 heures, au bas 
fort Saint-Nicolas. 

Examsns du brevet élémentaire. — (Session 
d'octobre 1916). — M. le Recteur a décidé 
que la deuxième session des examens du 
brevet élémentaire, pour les aspirants et les 
aspirantes réunis s'ouvrira le 2 octobre. 

La clôture des registres d'inscription est, en 
conséquence, fixée, pour les deux examens, 
au 16 septembre. 

Cour d'Appel d'Aix. — Dans son audience 
d'avant-hier, la 4e Chambre de la Cour, après 
plaidoiries de Mos Cabassol et Auguste Ar-
naud, a prononcé l'acquittement des nommés 
S... et T..., qui étaient prévenus d'escroquerie 
et avaient été condamnés à treize mois de 
prison en première instance. 

Les colis-postaux pour la Hollande. — La 
Chambre de Commerce nous prie d'informer 
ses ressortissants que l'administration' des 
Douanes, après entente, avec les départements 
du Commerce et des Affaires Etrangères, 
vient d'instituer un régime spécial pour les 
colis postaux expédiés de France, de Corse 
et d'Algérie, à destination des Pays-Bas 

Par dérogation aux prescriptions du dé-
cret du 14 mars 1916 : 

1" Les expéditions de marchandises des espèces ou 
catégories non prohibées à la sortie, effectuées par 
colis postaux de France vers la Hollande, dans les 
limites de poids réglementaires, sont dispensées de 
la consignation au N. O. T, ; 

2° Pour les marchandises prohibées à la sortie, 
expédiées à la même destination et sous le même 
régime, la Commission aux dérogations, pourra au-
toriser les sorties sans consignation au'N. O. T., à 
la condition que la valeur de l'expédition ne dé-
passe pas 125 francs. . 
®I1 suit de là que les demandes d'exporta-
tion relatives aux colis de la 2e catégorie de-
vront indiquer la valeur des envois. 

Acis da courage. — Le général gouverneur 
vient de féliciter les soldats René Camille, 
du 10 régiment d'artillerie ; Pussida, de la 
34e compagnie du 141e territorial, et Chergui 
Isaao, de la 13e compagnie du 17° escadron 
du train, pour avoir arrêté, à onze heures 
du soir, l'agresseur d'une jeune fille, boule-
vard d'Athènes. 

Le maire de Marseille invite les proprié-
taires de cafés où restaurants qui ont l'in-
tention de supprimer ou de réduire les tables 
qu'ils sont autorisés à placer sur la voie pu-
blique, à. en aviser par écrit, avant le 30 sep-
tembre, le service des emplacements publics, 
afin d'éviter l'imposition d'office pour le 4e 

trimestre. 

Rafle. — Une rafle générale dans les quar-
tiers du centre a été opérée l'autre nuit. En 
dehors de nombreuses filles galantes, elle a 
amené l'arrestation d'une trentaine d'indivi-
dus, dont dix ont été maintenus, soit à la 
disposition du Parquet, soit à celle de l'auto-
rité militaire, notamment trois individus dan-
gereux, trouvés porteurs d'armes' prohibées. 

Opéra Municipal. — On nous communi-
que : 

Les artistes musiciens et les choristes (hommes), 
engagés à ce titre la saison dernière, à l'Opéra 
municipal, sont instamment priés d'assister à là 
réunion générale qui aura lieu demain samedi, 
à 5 K. 30, salle du Syndicat des Artistes musiciens, 
2, rue du Théâtre-Français. Présence indispensa-
ble. — Oonvocateurs : Rouquet, Mounet, Vérin, Pé-
lissier (délégués de l'orchestre) ; Larcher, Saïsse (dé-
légués des choeurs). 

Volé ou perdu ? — Vers 7 heures, avant-hier 
soir, M" Germaine Vayssière, demeurant 
83, boulevard de la Madeleine, montait dans 
une voiture de place, place de la Préfecture, 
et allait faire divers achats, puis rentrait 
chez elle. Parmi les colis qu'elle avait placés 
dans la capote de la voiture, se trouvait une 
malle-toilette, contenant plusieurs bijoux 
d'une valeur de 1.500 francs et divers titres 
de rentes à 3 et 5 %. Ce précieux colis avait 
disparu. M"* Vayssière a chargé la police de 
le retrouver. 

Chute m orteils. — Le 12 septembre, vers 
4 heures du soir, dans sa propriété, traverse 
Pierre-des-Moulins, M. Girard Jean-François, 
80 ans, cultivateur, faisait une chute et se 
blessait à la tête. Malgré les soins qui lui fu-
rent donnés, il succombait quelques heures 
plus tard. . . 

Exploits de cambrioleurs. — Par effraction, 
l'autre nuit, des malandrins se sont intro-
duits dans la succursale de la maison Ber-
gougnau, cours Lieutaud, 78. Après avoir frac-
turé le tiroir-caisse, ils se sont emparés d'une 
somme de 631 francs et d'une certaine quan-
tité de timbres. En se retirant, ils ont, en ou-
tre, emporté cinquante-sept chambres à air 
de vélos, valant 370 francs. 

Importantes arrestations. — Sous ce titre, 
nous avons relaté, hier, l'arrestation opérée 
la veille, vers 10 heures du soir, de deux au-
dacieux cambrioleurs, Trottier André et Drezet 
Marie-Florentin. Ces deux individus, qui s'é-
taient enfuis du camp de Chibron, s'étaient 
introduits, un peu avant 9 heures, chez 
M™ R..., concierge, 31, rue de la République, 
où ils 6:étaient emparés de trois sacs à main 
et cUima neliift «armue d'argent flut sk été ïfc 

trouvée sur eux. Puis, grâce au trousseau dé 
clés dont ils s'étaient emparés dans cet appari; 
tement ils- allèrent 41, boulevard du Muy; 
cambrioler l'appartement de M™ Cécile Mar-i 
guérite où ils s'emparèrent de bijoux, dune, 
somme d'argent et de valeurs, le tout évalué!, 
à 5 000 francs environ. La presque totalité] 
des'objets volés a été retrouvée. Il manquai 
quelques centaines de francs. A la Sûreté, lea 
deux vauriens ont fait des aveux complets..: 
entourés de certaines réticences. M. Potentiel 
poursuit l'enquête ouverte. 

Petite chronique : 
M. Cusenler, distillateur, avenue du Prado, -<Hf. 

a versé à la Caisse de retraites des Sapeurs-Pom-; 
plers, la somme de 300 francs, à la suite de 1 in-> 
cendie qui s'est déclaré dans son usine, au Prado,; 
le 13 du courant. _ 

Autour de Marseille 
AIX. — A l'ordre du jour. — Notre concitoyen 

M. Chaullac Félix, soldat au 61°, a été cité k, 
l'ordre du jour ©n termes extrêmement flatteurs,! 
Nos sincères félicitations. 
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La hausse de la ehareuterie 
La viande de boucherie subissait mTÔ; 

hausse exagérée à laquelle participaient éle-. 
veurs, chevillards, détaillants. La création, 
des boucheries départementales y mit uni 
terme. . 

Le sucre augmentait aussi de prix et plus; 
il enchérissait plus rare il semblait devenir.:! 
La taxation a mis le sucre à 1 fr. 30 le kilcj; 

et-nulle part il' ne fait défaut. 
Ces premiers résultats — nos lecteurs lot; 

savent — sont l'œuvre patiente et désinté-: 
ressée de cette Commission préfectorale à) 
laquelle M.Sclirameck, préfet dès Bouches-du-( 
Rhône, apporte une autorité énergique. Et* 
sans doute, apprendrons-nous prochainement! 
que les légumes secs et les pommes de terra 
seront taxés. Paris, cette fois-ci aura donnât 
l'exemple. 

Aussi, les charcutiers, dont aucune menaçât; 
n'a intimidé jusqu'ici la progression des ta-î 
rifs, ont-ils cru à quelque oubli définitif dai 
leur corporation. Et, pour en témoigner rfeJ 
connaissance, ils viennent d'augmenter les, 
prix de leurs marchandises d'un franc pan 
kilo, en moyenne. 

Us répondent aux protestations par les 
plaintes d'usage : ï Les porcs coûtent trop î 
Î6S maquignons abusent ; nous ne pouvons 
faire autrement. » 

Le seul défaut de ce raisonnement est qu'iî 
ne pourra prêter à de longues controversesi 
La Commission préfectorale de taxation tient 
des séances régulières et le Conseil général^' 
qui a toujours su, depuis la guerre, défendre 
les intérêts de la population, va se réuniii 
dans quelques jours. Ils ont là un nouveau! 
sujet d'action qu'ils se garderont bien de né* 
gliger. — ï. B. 

Une Coopérative de cofflsommatioa 
Le Comité d'Etudes et de Solidarité (Parti; 

Socialiste S. F. L O., et l'Union des Cham-1 
bres Syndicales), "nous communique la note! 
suivante : 

« Par suite de certaines difficultés qui se? 
sont produites et les diverses tendances qui) 
se sont manifestées au cours de la réunion 
générale du lundi 11 septembre courant, rela-i 
tivement à la constitution d'une coopérative' 
de consommation, la Commission provisoire 
se voit dans l'obligation d'affirmer nettement 
que seuls les coopérateurs socialistes ou syn-i 
dicalistes pourront appartenir à la Coopéra*' 
tive à titre de membres fondateurs. 

« Néanmoins, il reste toujours entendu;, 
que tous les consommateurs sans distinction 
d'opinion politique pourront appartenir àJ 
la Coopérative, et bénéficier de tous ses 
avantages à titre de membres adhérents. 

<c C'est en vue de la constitution définitive! 
de la Coopérative sur dé telles bases que la? 
Commission provisoire adresse un chaleu-i 
reux appel à tous les militants socialistes et 
syndicalistes, afin qu'ils assistent nombreux' 
à la réunion générale qui aura lieu le lundi 
18 septembre, à 6 heures 30 du soir, bar des 
Allées, angle rue du Théâtre-Français. — L<i 
président, M. Latière ». 

Entre zouave et Bat' d'Af. — Une récoa* 
yCiiiation qui se traduit par un coup 

de revolver. — Condamnation • 
du meurtrier. 

A l'audience du Conseil de guerre que prêV 
sidait M. le lieutenant-colonel Kervella, com« 
paraissait hier, entre autres détenus, un ceri 
tain Rouby, du 5° bataillon d'infanterie lé-* 
gère d'Afrique, sous l'inculpation de tentative; 
de meurtre. 

Le 28 avril dernier, Rouby, passant dans 
les quartiers réservés, se crut autorisé à sa. 
moquer d'un zouave, Robert Massé, qu'il va-! 
nait de croiser. Celui-ci répondit vertement ai 
celui qui l'avait pris à partie sans motif rai-* 
sonnable et une querelle s'ensuivit qui parut 
s'apaiser puisque Rouby faisant mine de re-
venir à de meilleurs sentiments, proposa àj 
Robert Massé, en guise de réconciliation^, 
d'aller vider ensemble un verre. 

Massé accepta et au moment où il péné-'. 
trait dans un bar du quartier, Rouby qui le) 
suivait tira sur lui un coup de revolver àf 
bout portant. 

Le meurtrier, dont les antécédents ne plai-
dent guère en sa faveur, fut appréhende et/ 
à l'audience d'hier, sa victime, heureusement 
remise de sa grave blessure, a relaté les cb>< 
constances dans lesquelles il avait été lâcher 
ment assailli par l'inculpé. 

Après débats, le Conseil de guerre a conj 
damné Rouby à 10 ans de travaux forcés, 
la dégradation militaire et à 20 ans il'' 
diction de séjour. — Ch. V. 

i coni 
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LES SPORTS f 

EPREUVES HIPPIQUES DE CAEN 
Caen, u Septembre. 

Très beau temps pour cette sixième matinée. Le 
ministre de l'Agriculture a autorisé les officiers ea 
tenue à assister aux épreuves. 

Prix de Louvigny (à réclamer 3.000 fr., 2.500 mè-
tres. — 1er, Indianina, à M. X. Bailli (Doumen)t 
2' Alaska-lll, à M. Henry Kamsell (Jennings); 3" . 
Guévari, au baron Gourgaud (Cormack). 

Prix de Luc (5.000 fr., 1.500 mètres, 2 ans). — 1er. 
Sammy-Sands, à M. W.-K. Vanderbilt {Ô' NeUlja 
2* Tout-Droit, à M. Edmond Blanc (Beaumé) ; 3* iîev 
•ne-Tïtania, baron Ed. de Rothschild (Mac Géo), 

Prix de Nonancourt (10.000 fr., 2.500 mètres). —, 
1er Lanquesnet, M. J. Lieux (O'Neill); 2" Monta* 
gnard-IV, M. G. Perreau (KeUet); 3* CernobVioi 
M. A. Aumont (Jennings). 

Prix de Normanville (10-.000 fr., 2.500 mètres). -. 
1er, Triomphant, M. L. Andraut (O'Neill); 2* RobU 
net, baron Gourgaud (Cormack); 3*. Petit-Fou, Mi 
A. Aumont( Jennings). 

Prix de Magny (5.000 fr., 2.200 mètres. — 1er,. 
Priam-lV, M. L. MantacheS (R. Earker) ; 2*, Humpi 
ty-Dumty, baron Ed. de Rotthschild (G. Sauvai) Ï 
3', Mtrc-Zizi, M. Champion (G. Bail). 

Premier prix de la Société de sport de France: 
(4.000 francs, 2.200 mètres). — 1er, Amulius, at| 
comte de Pourtalès (L. Bara) ; 2", Syrias, à M< 
L. Olry-Rœderer (R. Lewis) ; 3', Petite-Solange, 4 
M. Auguste Normand (E. Jugé). 

Prix de Martainville (5.000 fr., 2.200 mètres, 2 ans» 
— 1er, Didone, à M. J'.-D. Cohn (Mac Géef; 2' GaU 
lerna, baron de Rothschild (Legraad) ; Se Maske* 
lyne, à M. w.-K. Vanderbilt (O'Neill). 

COURRIER MARITIME "• 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports dé" 
Marseille a été, hier, de 25 navires, donï 
22 vapeurs et 3 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : Le voilier italien Domenico, ve-, 
nant de Licata avec 450 tonnes de soufre; le va-* 
peur anglais City-of-Marseilles, de Kurrachée, aveo 
64 passagers, dont 30 pour Marseille, et 10.500 ton-
nes, dont 9.000 coton, graines et divers, pour notrs 
port; le vapeur grec Arcadla, du Pirée et Naples, 
avec 240 passagers et 35 tonnes' divers; le vapeus 
anglais Eraio, de Hull, avec 2.620 tonnes, donï 
220 tonnes créosote, alun, divers, pour Marseille { 
le vapeur français Noëi, de Cardifï avec 2.026 ton-( 
nés charbon; le vapeur anglais Lorraine, de Kur< 
rachée, avec 4.578 tonnes blé; la Flandre, Transi 
ports Maritimes, d'Oran, avec 402 tonnes céréax 
les, vin, divers, 7.552 moutons, 499 cochons; 14 
vapeur anglais Stettln, de Londres, avec 3.10O tom 
nés, dont 2.871 tonnes divers, pour Marseille; M 
vapeur grec Marlouga-Gourlandis, de Rosario, avea! 
5.600 tonnes bjé; le vapeur français Amiral-Magont du Havre, avec 300 tonnes en transit; V'Alsace, 
Transports Maritimes, d'Alger, avec 4 passagers et 
5S2 tonnes vin, huile crin, divers, 797 moutons,. 
418 boucs; le vapeur ' espagnol vtcente-Ferrer, d» 
Valence, avec 3 passagers et 345 tonnes benzol, vin, 
fruits, huile, plomb; le vapeur grec Yassilef-Geor-
Gios, de Gênes, sur lest; le vapeur anglais Vv&erna 
tfe MCA, San las*. - -
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Nous apprenons avec plaisir que notre 
sympathique concitoyen Jean Brun, vient de 
subir avec sucés les épreuves du brevet mi-
litaire d'aviation. Nous en profitons pour 
féliciter le nouvel aviateur pour sa tenue hé-
roïque sur le front, qui lui a valu, avec ses 
galons de sous-Lieutenant, une Croix de 
guerre où brillent deux étoiles de vermeil 
et d'argent. 

Ajoutons que ce jeune officier était, en 
temps de paix, un des artistes les plus ap-
plaudis des scènes parisiennes. 

CITATIONS 
Nous avons le plaisir d'apprendre que notre 

distingué concitoyen M. Roger Léon, sous-
lieutenant d'artillerie, service aéronautique, 
vient d'être cité à l'ordre du jour de l'armée 
dans les termes suivants : 

« Observateur d'artillerie d'un courage et 
d'une ténacité à toute épreuve. Le 29 juin 
1916, attaqué par un avion ennemi à 7 kilo-
mètres de l'intérieur des lignes allemandes, 
a livré le combat à 700 mètres d'altitude. A 
continué sa mission malgré de nombreuses 
balles dans les parties essentielles de son ap-
pareil, et n'est rentré qu'après avoir épuisé 

j ses réserves d'essence. » 
Cest la deuxième citation qu'obtient ce 

vaillant officier qui est un des fils de M. 
Roger, adjoint au maire. 

Notre concitoyen M. Négrel Auguste, du 34° 
colonial, a obtenu les doux citations suivantes 
à l'ordre du régiment : 

« Le soldat Négrel Auguste n° 05256, de la 
17" compagnie, agent de liaison toujours vo-
lontaire, du lor au 4 juillet 1916, a rempli plu-
sieurs missions très périlleuses. » 

« Le soldat Négrel Auguste, matricule 053246 
de la 17° compagnie : « Très courageux et 
d'un dévouement à toute épreuve. A assuré 
la transmission des ordres du chef de corps 
à tous les instants et sous lès plus violents 
bombardements. » 

M. Raoust Louis, caporal, matricule 8191, a 
été cité à l'ordre du régiment, dans les ter-
mes suivants : 

« S'est vivement porté en renfort d'un régi-
ment voisin attaqué avec des liquides en-

^flammês, a ouvert un feu nourri qui a causé 
des pertes sérieuses à l'ennemi. » 

Nos félicitations à tous ces vaillants soldats 
du Midi. 

Nous sommes heureux de reproduire les 
glorieuses citations dont viennent d'être l'ob-
jet les trois officiers suivants : 

Sous-lieutenant Fabron Albert, du 3e régi-
ment de marche de zouaves : 

* En l'absence de son capitaine et seul offi-
cier de sa compagnie, a exercé avec distinc-
tion le commandement de son unité pendant 
la période dé combat du 15 au 24 juillet 1916. 
A fait preuve de réelles qualités militaires 
en donnant à tous l'exemple par sa belle atti-
tude au feu. » 

Cette citation confère au sous-lieutenant 
Fabron, la Croix de guerre avec étoile en 
bronze. 

Sous-lieutenant Michelin Paul, du 3a régi-
ment de marche de zouaves : 

« Jeune officier plein d'allant, tué à la tête 
de sa section le 15 juillet 1916, en se portant 
à l'assaut des lignes allemandes. » 

Cette citation confère à son titulaire la 
Croix de guerre avec étoile en argent. 

Le général commandant la ....e armée, cite 
à l'ordre de l'armée, le sous-lieutenant Sel-
lier Antoine, du 3' régiment de marche de 
zouaves : 

.« A dans un élan superbe entraîné sa sec-
tion, le 18 juillet 1916, à l'assaut des lignes 
allemandes en criant : « Vive la France ! ». 
A maintenu ses hommes sur le terrain con-
quis, malgré la violence du bombardement 
et le tir d'enfilade des mitrailleuses enne-
mies. » 

Cette citation confère au titulaire la Croix 
de guerre avec palme. 

Ces trois officiers sont des enfants de Mar-
seille et font honneur à notre glorieux Midi. 

1 V sure 

La manifestation de dimanche 
On sait que l'Association Amicale des ré-

formés n° 1, organise, pour dimanche, une 
grande manifestation patriotique à l'occasion 
de l'anniversaire de la bataille de la Marne. 
Les Sociétés patriotiques et militaires se 
rendront en cortège au monument des Mobi-
les où une couronne « Aux morts pour la Pa-
trie » sera déposée. Nous recevons à ce su-
jet les convocations suivantes : 

Association Amicale des réformés w l. <— Le? 
membres de l'Association sont priés d'assister à là 
manifestation patriotique organisée par l'Amicale, 
dimanche 17. Rendez-vous à 9 h. 30 précises, place 

,'de la Préfecture. 
r Société des combattants 70-71. — Les membres 
sont invités à se joindre au groupe de l'Amicale 
des réformés n° 1, pour déposer line couronne aux 
Morts pour la Patrie, dimanche, n, à 9 h. 30, au 
Blege de la Société pour se rendre à la place de la 
Préfecture où le cortège sera formé. 

8$o section des Médaillés militaires. — Le prési-
dent invite les membres de la section, à assister 
à la manifestation patriotique du dimanche 17 sep-
tembre. Rendez-vous, à 8 h. 30, précises, plaça de 
la Préfecture. Insigne de rigueur. 

Morts m €bamp d'honneur 
v Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
'\ ment tombés pour la défense de la Patrie 

* nous avons aujourd'hui à citer les noms 
De M. Jules Giraud, téléphoniste au 4° co-

lonial, décoré de la Croix de guerre, mortel-
lement blessé à l'ennemi et décédé le 15 août 
1916, à l'âge de 29 ans. 

De M. Georges Estrangin, sous-lieutenant 
au 63* bataillon de chasseurs alpins, tus à 
l'ennemi le 29 août 1916, à l'âge de 27 ans. 

De M. Armand Bonifay, de Plan-du-Bourg, 
soldat au 76' d'infanterie, tué à l'ennemi le 
6 août 1916. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

La Matinée du Théâtre des Nations 
La matinée qui avait été organisée au 

.Théâtre des Nations, au bénéfice du « Foyer 
National des Mutilés » a obtenu, hier, le plus 
vif succès. 

Soldats convalescents et spectateurs em-y plissaient la vaste salle de la rue Paradis 
r ej de trois heures à six heures trente, un 

spectacle des mieux choisis ne cessa d'inté-
resser. 

Tour à tour furent longuement applaudis 
M. Wulfran Jauffret, conférencier érudit ; 
Mlle Gastine qui révèle, aux grandes orgues, 
une sensible nature d'artiste ; Mme Argen-
tine Maistre qui chanta avec un goût délicat 
un lieder de Duparc et des chansons du 
nrai» siècle ; le trio Livon, dont les instru-
ments sont si expressifs ; M. Jean Janaur, 
à la voix robuste ; Mlle Delphine Révertégat, 
à l'organe sonore et qui interpréta, après 
que M. Bosco eut brillamment terminé les 
deux parties de prestidigitation qu'il avait 
bien voulu assurer, le chant final de la. 
Marseillaise. 

Mme Gebelin tenait le piano d'accompagne-
^. ment avec son charme coutumier. f Le « Foyer National des Mutilés « aura béné-

* flcié, certes, d'une belle recette. — J. B. 

Ouvrons municipaux 
Quartier Saint-Lazare. — Les ouvrières de 

l'Ouvroir municipal1 du quartier Saint-La-
zare qui ont reçu des étuis-musettes ou au-
tres objets à confectionner pour la service 
de l'Intendance et qui les ont encore' en leur 
possession, sont instamment priées de les 
rapporter au local de cet Ouvroir, rue De-
saix, 11, samedi 16 septembre courant, de 
g heures à 4 heures du soir, dernier délai. 

Quartier Vauban. — Les ouvrières de l'Ou-
vroir municipal du quartier Vauban, qui ont 
reçu des objets à confectionner pour le ser-
vice de l'Intendance, sont instamment priées 

- „ de les rapporter au local de cet Ouvroir, rue y de la Martinique, 62, samedi prochain, 16 sep-
f tembre courant, de 9 heures à Jl heures du 

matin, dernier délai» 

Paris, 14 Septembre... 

Le gouvernement' fait, à 23 heures^ le communiqué officiel suivant : 

Au nord de la Somme, nous avons élargi nos positions sur la 
partie de notre front qui fait face à Combles, et pris d'assaut, au 
sud-est de cette localité, la ferme Le Priez, organisée en point d'appui 
par l'ennemi. 

Des combats partiels, très vifs, ont eu lieu au nord et au sud de 
Bouchavesnes. Nous avons intégralement maintenu tous nos gains. 

Au sud de la Somme, nous avons progressé à la grenade à l'est de 
Belloy-en-Santerre. 

Rien. à. signaler sur le reste du front. 

Communicrué officiel ancrlaii 
L'élat-major britannique fait le communiqué officiel suivant ï 

14 Septembre, 21 heures 45. 
La situation demeure en général sans changement sur îe front britannique. 
Le bombardement continue de part et d'autre au sud de l'Ancre. Entre Ar-

ras et Ypres, notre artillerie et nos mortiers de tranchées ont montré une assez 
grande activité. 

Dans la matinée, les Allemands ont fait jouer un camouflet, près du mont 
Sorrel, et ils ont fait exploser, ce soir, un fourneau de mine près de Neuville-
Saint-Vaast. 

Ce matin, au cours de nombreux combats aériens, deux appareils ennemis 
sont tombés en flammes et un troisième a été contraint d'atterrir. Un des nôtres 
n'est pas rentré. 

xei JDeige 
Le Havre, fi Septembre, 

'Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 

Journée calme sur le front belge. 

Paris, 14 Septembre. 
Le sous^secrétaire d'Etat du service de. Santé 

a visité, hier, l'atelier de fabrication des ther-
momètres médicaux de la pharmacie centrale 
de l'armée, dont il avait décidé la création. 
En présence des résultats obtenus, il a. vive-
ment félicité les pharmaciens militaires qu'il 
avait chargés de cette organisation. 

Paris, 14 Septembre. 
Après les importants succès remportés 

le 12 par les troupes françaises opérant au 
nord de la Somme, et les contre-attaques 
aussi acharnées qu'infructueuses que les 
Allemands ont opposées à notre avance, la 
lutte s'est un peu ralentie aujourd'hui. L'en-
nemi a bien essayé encore de refouler la 
droite et le centre de notre zone d'attaque, 
mais sans plus de succès que la veille. 

Dans la journée suivante, des actions de 
détail, assez sévères cependant, s'engagè-
rent aux deux lisières septentrionale et mé-
ridionale de Bouchavesnes, qui constitue le 
point le plus avancé du saillant que forme 
maintenant notre ligne au nord de la rivière. 
Une flèche aussi caractérisée est toujours 
un point vulnérable. Ses défenseurs, repé-
rés, ne peuvent y aligner que peu de feux. 
L'assaillant, au contraire, a toute la place 
pour déployer, à l'entour, des forces con-
sidérables. L'ennemi a donc contre-attaque 
sur cette position, mais nos soldats ont 
pour habitude de ne pas céder le terrain re-
conquis. Cette fois encore, grâce à leur vi-
gueur inlassable, ils Font gardé intégrale-
ment. 

Pendant ce temps, notre progression s'élar-
gissait et se consolidait h notre aile gau-
che qui, de Combles à Rancourt, formait 
un angle droit avec notre centre, qui s'étend 
lui-même de Rancourt à Bouchavesnes. 
Notre infanterie, dans un élan vigoureux, 
enleva la ferme Le Priez, véritable bastion 
tout garni de mitrailleuses, et situé entre 
Combles et Rancourt, en bordure du che-
min de communication. Ainsi, nos positions 
dans ce secteur s'arrondissent très favora-
blement, tout en se rapprochant de plus en 
plus de Combles. 

Pour dégager leur armée du nord de la 
Somme, les Allemands ont tenté des'diver-
sions au sud de la rivière et devant Ver-
dun. Mais tous leurs assauts ont été re-
poussés et leur ont coûté des pertes très 
sensibles, comme cette compagnie, notam-
ment, qui fut complètement décimée sous 
nos feux. 

Enfin, il se confirme que les contre-atta-
ques* allemandes du 13 ont été menées par 
une division prélevée hâtivement sur le 
front de Verdun. Ainsi s'attesle le rôle de 
la bataille actuelle dans l'économie géné-
rale de la lutte. 

Les Allemands sont réduits partout à la 
défensive, même dans la Meuse. Et c'est 
sur la Somme que nous en trouverons la 
preuve. 

lin télégramme du ceiamantaî 
des forces anglaises en France 

Londres, 14 Septembre. 
Sir Douglas Haig a adressé le télégramme 

suivant à la Gazette de la Bourse de Pétro-
grade : 

« L'armée britannique se joint à moi pour 
féliciter le peuple de Russie pour l'admirable 
valeur et pour la discipline des troupes rus-
ses, qui ont de si éminents chefs. 

« Au front occidental, l'initiative n'est plus 
entre les mains des Allemands, mais bien 
entre celles des Alliés. Le complet échec subi 
par l'ennemi à Verdun, a été suivi par une 
offensive franco-britannique, qui a, sur un 
front de cinquante kilomètres, au nord et au 
sud de la Somme, détruit les défenses formi-
dables de 663 premières et secondes lignes. 

« C'est là un signe évident que la pression 
simultanée exercée sur tous les fronts, produit 
sur les Allemands des effets considérables ». 

La situation de l'armée allemande 
est lamentable -

Bâle, 14 Septembre. 
Le correspondant militaire de la Gazette 

de Francfort fait un tableau saisissant de la 
lamentable situation de l'armée allemande 
sur la Somme. 

« Les Français ménageant leur infanterie, 
mènent des combats d'artillerie ininterrom-
pus.. Ça n'est nius comme, awnaravanti où 

l'artillerie s'arrêtait pendant la nuit et les 
assauts. Ce feu roulant, incessant, met les 
nerfs de nos troupes à des épreuves que, 
dans cette guerre, elles n'avaient jamais en-
core connues. C'est pire que la soif et la 
faim. 

et {1 est impossible de se rendre en troupe 
à la relève, car le moindre fantassin est im-
médiatement repéré par les innombrables 
ballons captis et aéroplanes ennemis, et le 
ravitaillement est rendu très difficile. 

<t Le sentiment de l'impuissance devant les 
moyens aériens de l'ennemi est ce qu'il y 
a de plus exaspérant. » 

Le correspondant conclut que c'est miracle 
•qu'on puisse tenir encore comme on le fait 
depuis des semaines.-

La Crsis m !a légion fi'taasur 
conférés à ia ciîâ héroïps 

Paris, 15 Septembre. 
L'Officiel publie ce matin le rapport sui-

vant au président de la République : 
Monsieur le Président, 

Depuis le 21 février dernier, la ville de Ver-
dun, dans sa farouche résolution de mainte-
nir son territoire inviolé, oppose à l'armée de 
l'envahisseur, une résistance qui fait l'admi-
ration du monde. 

Le merveilleux héroïsme de ses défenseurs, 
uni à la fermeté d'âme de ia population, a 
rendu illustre à jamais le nom de cette vail-
lante cité, lï est du devoir du gouvernement 
de la République de proclamer que la ville 
de Verdun a bien mérité de la Patrie. 

Aussi avons-nous l'honneur de vous propo-
ser de bien vouloir revêtir de votre signa-
ture le projet de décret ci-ioint,' approuvé par 
le Conseil de l'Ordre, et lécidaht 'que la croix 
de la Légion d'honneur est conférée à la ville 
de Verdun. 

La récompense dn général Mivelle 
Paris, 14 Septembre 

Est inscrit au tableau spécial de la Légion 
d'honneur et élevé à la dignité de grand-
officier : Nivelle Robert-Georges, général de 
division commandant une armée' : 

s Commande depuis quatre mois mie ar-
mée qui a résisté victorieusement aux atta-
ques sans cesse renouvelées de l'ennemi, et 
a supporté- héroïquement les plus dures 
épreuves. A affirmé dans ca commandement, 
avec les plus brillantes qualités de chef, une 
énergie et une force de caractère, qui ont 
puissamment influé sur le développement des 
opérations engagées sur tout le front.' 

« Après avoir enrayé l'avance de l'ennemi 
vers un objectif devenu l'enjeu moral de la 
guerre, a repris l'offensive pied à pied, et, 
par des attaqués répétées, est parvenu à do-
miner l'adversaire sur le terrain même que 
ce dernier avait choisi pour un effort dé-
cisif ». 

La Préparation 

A la Commission sénatoriale de l'Armée 
Paris, 14 Septembre 

La Commission sénatoriale de l'Armée 
s'est réunie sous la présidence de M. ' Cle-
menceau. 

La Commission a adopté, à l'unanimité, 
deux rapports de M. Bér'enger : 1° Sur le 
projet de loi créant des emplois d'adjudants 
indigènes dans les unités de tirailleurs et 
les régiments de spahis de l'Afrique du 
Nord ; 2° sur les obligations militaires des 
descendants des originaires des quatre com-
munes de plein exercice du Sénégal. 

M. Milliès-Lacroix a rendu compte de son 
voyage en Angleterre, où il a constaté l'in-
tensité des fabrications de guerre. 

M. Chéron a donné lecture de son rapport 
sur la préparation de la campagne d'hiver, 
en ce qui concerne les effets chauds et les 
cantonnements.- Les termes et les conclusions 
de ce rapport ont été adoptés à l'unanimité. 

La Commission a chargé ses délégués pour 
le ravitaillement, MM. Chéron, Bérenger, 
Charles Humbert, Cauvin, Decker-David, Le-
bert, Cazeneuve et de La Batut, de visiter les 
armées et notamment les cantonnements dès 
les premiers froids et à plusieurs reprises 
pendant l'hiver, à l'effet de s'assurer que les 
hommes auront reçu, en temps utile, tout ce 
qui leur est nécessaire. 

La Tenue_des_ Aviateurs 
Paris, 14 Septembre. 

L'attention de l'autorité militaire a été ap-
pelée sur les irrégularités de tenue de cer-
tains officiers, notamment des aviateurs, qui 
portent des effets de toutes coupes et de tou-
tes couleurs et, en particulier, des vareuses 
ouvertes avec cravate. Or, ces officiers ne 
peuvent être autorisés à porter d'autre tenue 
que celles prescrites par les règlements. 

Les. seules tenues, autorisées en l'état ac-

tuel de la réglementation ont été appelées 
par la circulaire du 14 septembre 1914. Il y 
a lieu de s'y conformer strictement. Toute», 
fois, le personnel navigant do l'aviation m" 
litaire est autorisé à porter la vareuse des 
chasseurs alpins, avec collet rabattu, faculté 
qui doit être maintenue en raison du service 
spécial des intéressés. 

Li ïtnsit 

Commuuiqué offselel 
Bucarest, 14 Septembre. 

L'état-major roumain fait, le 14 septem-
bre, a 7 heures du matin, le communiqué 
suivant : 

FRONTS NORD. ET NORD-OUEST. — 
A Néagra, dans la vallée du Maros, nous 
avons pris un dépôt de munitions et d'é-
quipement. 

Nos troupes ont avancé dans la réoion 
moyenne de l'Oit et ont occupé les" lo-
calités de Baraoït (Barot) et de Bogota-
Oltenapa (Olthbogat). 

Au sud de Sifoiu, nous avons pris un 
train blindé. 

FRONT SUD, EN DOBROUDJA. — 
Combats violents sur tout le front. 

La pressa allemande met en circula-
tion des informations tendant à montrer 
que les troupes roumaines opérant dans 
la Dobroiîdja, se seraient adonnées à des 
actes de cruauté contre les populations 
bulgares. ïî est à peine besoin de dé-
mentir ces assertions mensongères. El-
les n'ont qu'un but de créer une diver-
sion aux atrocités des troupes bulgares 
commises sur les blessés,, les prison-
niers et les habitants roumains. 

D'ailleurs, l'armée bulgare est coutu-
mière du fait. Sa réputation est défini-
tivement établie et stigmatisée à la suite 
des violences auxquelles elle s'est livrée 
contre tous ses voisins balkaniques sans 
exception, durant la dernière guerre. 

-i4 #L 
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Qenwnips anglais 
Londres, 14 Septembre. 

Le Bureau de la Presse fait le communi-
qué suivant sur les opérations de Saloni-
que : 

Grande activité d'artillerie sur le front 
de la Strouma et de Doïran. 

Nos patrouilles ont été très actives 
sur la rive gauche de la Strouma. 

. De bonne- heure ce m$Un, nos trou-
pes, après une préparation d'artillerie, 
ont avancé à travers le village de fflate-
liu-kovo, et malgré la résistance opiniâ-
tre de l'ennemi, ont capturé le saillant 
nord du village. Un terrain considéra-
ble a été ainsi conquis et conservé, en 
dépit d'une contre-attaque de l'ennemi. 

Nous avons capturé quelques prison-
niers allemands et des mitrailleuses. 

m 
La crise minlsférlellii 

Athènes, 14 Septembre. 
Les documents officiels ont été mis à la 

disposition de M. Dimitracopoulos pour lui 
permettre d'étudier la situation. 

M. Damianos prendra probablement le por-
tefeuille de la Marine. 

West 'M 

Ëcnii'fMïiEfyé ssnteîiiitpa 
Londres, 14 Septembre. 

Communiqué officiel de Mésopotamie : 
'Sur- le front du Tigre, un aéroplane enne-

mi a été attaqué le i{ septembre par nos 
aviateurs, qui ont détruit un petit camp. 

Sur le front de l'Eupkrate, une de nos 
patrouilles a été attaquée le !) septembre 
au nord-est de Nasiriyeh, par des irré-
guliers turcs. Deux jours plus tard, un de 
nos contingents mixtes, venant de Nasi-
riyeh, a repoussé l'ennemi vers lé Nord. 

L'opération a été entièrement couronnée 
de succès. Plus de 200 ennemis ont été tués 
et de grandes quantités de munitions ont 
été prises ou détruites. 

,es EleeliOBS législatives 
flans fâriée anglaise 

Londres, 14 Septembre. 
Selon l'Eecning Slandarl, les opérations 

relatives ' aux' élections législatives de la 
Colombie britannique, parmi les troupes 
qui sont en Europe, prennent fin ce soir. 

Quarante mille soldats, dont quinze mille 
sont dans les tranchées, ont déposé leurs 
bulletins de vote, soit en France, soit à 
Londres ou dans les divers camps en An-
gleterre. Les malades dans les hôpitaux 
ont également enregistré leurs "bulletins de 
vote. 

Les soldats électeurs ont eu, non seule-
ment à choisir leurs députés, mais à se 
prononcer pour ou contre la prohibition de 
l'alcool dans leurs conscriptions respectives 
et pour ou contre le vote des femmes. 

Limoges, 14 Septembre. 
La mission américaine est arrivée ce soir 

à Limoges. Elle' a été reçue à la gare par 
MM. Trux, préfet ; Betoulle, député et maire, 
et Lamy, président de la Chambre, de Com-
merce. 

Un dîner a été offert par la Chambre de 
Commerce aux membres de la mission qui se 
sont entretenus, avec les représentants du 
commerce et de l'industrie du Limousin, des 
questions économiques intéressant les deux 
pays. 

La Piraterie allemande 
Une goélette française coulée 

l'écamp, 11 Septembre. 
Le trois-mâts goélette Europe, des Sables-

d'Olonne, ancien terre-neuyier de la flottille 
de Fécamp, a été coulé, dimanche, par un 
sous-marin allemand. L'équipage*, sawi et 
sauf, a débarqué dans la baie d'Àudfèrïie.< Il 
était composé de 11 hommes, dont sept du 
quartier de Fécamp. Le navire était com-
mandé par le capitaine. ïojy, do Cancale, et 
allait de Nantes a Cardiff. Sa jauge nette 
était de 277 tonneaux 17 ; il datait de 1SSS. 

Uo fapçjr espagnol coulé 
Madrid, 14 Septembre. 

Des télégrammes de Bilbao annoncent que 
le vapeur Olazzari', de 3.7CO, tonnes, parti dë 
Bilbao pour l'Angleterre, a été coulé par un 
sous-marin. L'équipage et un passager, qui 
se trouvaient à bord, ont été recueillis par 
le vapeur Dou,sta, qui se trouve actuellement 
à Liverpool. 
• Le..cauitaine du QlazarrL ,D. OUEVC^I. avait 

été récemment décoré par le gouvernement 
anglais pour avoir sauvé l'équipage d'un ba-
teau britannique. 

Rome, 14 Septembre. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 
Far de hardies escalades, nos déta-

chements ont réussi à s'emparer de po-
sitions importantes dans la petite vallée 
de Zara (torrent de Posiaa) et sur la La-
gazuoi (vallon de Travenanze-Bqits), à 
ïa tête du Ric-Felizon (Boite). 

L'ennemi a attaqué en forces un de 
pos postes avancés sur la Punta-Forarne 
et l'a obligé à reculer d'une centaine de 
mètres. 

Dans la nuit du 13 septembre, après 
un-îeu violent d'artillerie, l'adversaire a 
tenté d'attaquer nos positions sur le Sla-
tenik (Haut-lsonzo) èt entre Volzanà et 
Cemponi (sud-ouest de Toimino). ïl a 
été rejeté avec pertes. 

Des avions ennemis ont lancé des 
bombes sur Auronzo, sans causer ni vic-
times ni dommages. Quelques hydra-
vions, qui étaient "parvenus jusqu'à Ra-
venns, ont été chassés par le fou" de nos 
batteries et poursuivis par nos avions. 

La nuit dernière, une escadrille en-
nemie a bombardé San-Giorgio-de-Na-
garo, Villa-Vicentina et d'autres locali-
tés de moindre importance du Bas-
îsonzo. El y a un mort et quelques incen-
dies. 

Dans l'après-midi d'hier, malgré les 
conditions atmosphériques défavorables 
causées par un vent violent, une puis-
sante escadrille de vingt-deux de nos 
Gaproni, escortés par' des Nieuports de 
chasse, a effectué un raid sur l'arsenal 
du Lïoyd et les hangars d'hydravions 
près de Trieste. Nos hardis aviateurs 
ont lancé sur les objectifs 172 bombes 
de gros calibre, soit cinq tonnes d'un 
puissant explosif, ils ont frappé égale-
ment des emplacements de chemms de 
fer et des navires en construction dans 
les bassins. On a pu constater de vastes 
incendies. 

Malgré le feu de l'artillerie antiaé-
rienne et les assauts des hydravions en-
nemis, tous nos avions sont rentrés à 
leurs camps. 

Signé ; CABORNA. ' 

i! raid des allons ; 
italiens ej 

Rome, 14 Septembre. 
Une escadrille de onze hydravions italiens, 

accompagnée d'un hydravion et de plusieurs 
avions français, a bombardé, hier, efficace-
ment les batteries et un hangar à Parenzo. 
Tous les appareils rentrèrent indemnes à 
leurs bases. 

Protestation du gouvernement français 
contre les nouvelles mesures prises 

par le gouvernement suédois 
Paris, 14 Septembre. 

Des mesures ayant été prises par le gou-
vernement suédois pour réglementer la na-
vigation dans les eaux territoriales du 
royaume, les ministres allié? à Stockholm 
ont jugé nécessaire de présenter amicale-
ment, au gouvernement suédois, les consi-
dérations suivantes sur çes mesures. 

D'ordre de son gouvernement, le minis-
tre de France a l'honneur de soumettre au 
gouvernement royal les considérations sui-
vantes au sujet des récentes mesures adop-
tées en oe qui corfeerne la navigation dans 
les eaux territoriales suédoises, et particu-
lièrement dans la mer Baltique. 

1° L'ordonnance royale du 19 juillet 1916 
paraît établir entre les-sous-marins armés en 
guerre, et ceux qui ne le sont pas, une dis-
tinction gr&ce à laquelle de soi-disant sous-
marins de commerce pourraient impunément 
naviguer en plongée dans les eaux territo-
riales suédoises. Le gouvernement suédois 
semble considérer un sous-marin comme un 
bâtiment d'un type exceptionnel, poiir justi-
fier sa destruction immédiate et sans aver-
tissement dans les eaux suédoises, lorsqu'il 
appartient à un Etat ami, mais il exempte 
de ce traitement les sous-marins appartenant 
à des compagnies commerciales. 

Cette ordonnance omet d'expliquer, compie 
elle aurait dû le faire, comment on devra 
distinguer le périscope ou même le kiosque 
d'un sous-marin de commerce d'avec ceux 
d'un sous-marin de guerre. La distinction im-
pliquée par cette ordonnance a, en outre, un 
effet contraire a la neutralité, en ce que 
les forces navales suédoises' pourraient hési-
ter à attaquer un sous-marin allemand dans 
les eaux territoriales, sous prétexte qu'il 
pourrait être un sous-marin de commerce, 
tandis qu'elles n'auraient aucune hésitation 
do ce genre en présence d'un sous-marin 
reconnu comme appartenant £i l'un des Al-
liés, puisque ces derniers ne, se servent pas 
de sous-marins de commerce. 

2° L'ordonnance du 14 juillet 19.16, réser-
vant aux seuls navires suédois la route mé-
nagée au travers du champ de minés établi, 
dans la passe de Mogrund, ne paraît pas 
compatible avec les dispositions de l'arti-
cle 2 du traité de commerça et de naviga-
tion franco-suédois du 30 décembre 1387, qui 
assure aux navires français naviguant dans 
les eaux suédoises le traitement de la na-
tion la plus favorisée, en l'espèce, l'Italie, 
dont les bâtiments de commerce sont admis, 
en vertu de l'article 3 du traité du 14 juin 
1862, à participer à la navigation des côtes 
et au commerce entre les ports de la Suéde, 
sur le même pied que les bâtiments suédois. 

3° Par la même 'ordonnance du 14 juil-
let 1916 d'une part, et d'une récente circu-
laire de l'Amirauté suédoise d'autre part, le 
gouvernement royal ferme la seule route par 
laquelle les navires de commerce non sué-
dois pouvaient passer du Sund dans la mer 
Baltique, ou inversement, à l'abri des forces 
navales allemandes. Par contre, le gouver-
nement royal, non seulement laisse ouvrir 
dans les eaux territoriales entre le détroit 
de Kalmar et Luleo une route qui n'est ac: 

cessible qu'aux bâtiments suédois, ou alle-
mands, mais encore il y assure à ces bâti-
ments la protection d'une escorta contre les 
forces navales russes. Il en résulte que les 
navires de commerce allemands auront ac-
cès aussi bien à la côte est qu'à la côte 
ouest de la Suède, tandis que, pâr suite de 
là fermeture de la passe de Mogrund, les 
navires de commerce alliés se trouvant dans 
les ports russes, auront accès seulement $ 
la côte Est, et les autres navires dé com-
merce alliée seulement à la côte' Ouest. 

3 «a^ftu^'treMj? 

En d'autres termes, la Suède a complété lai 
barrière que les Allemands avaient posé» 
entre les Alliés dans la Baltique. Pour préJ 
venir l'éventualité d'une violation des eausî 
suédoises par la Russie, le gouvernement 
royal renforce la surveillance de ses côtes, 
et menace de l'emploi immédiat de la force.! 
Au contraire, pour prévenir une éventualité 
analogue de l'Allemagne, le gouvernement 
royal ôte tout objet aux incursions des.for-
ces navales allemandes dans les eaux ter* 
ritoriales, en supprimant purement et siro* 
plement la navigation commerciale que l'Ai' 
lemagne avait intérêt à troubler. s 

11 y a donc dans l'attitude adoptée par lal 
gouvernement royal, vis-à-vis de l'un oitj 
de l'autre des deux camps belligérants, unafi 
différence notoire et qui semble peu compa-' 
tible avec les devoirs d'un neutre loyal ef 
impartial. Le gouvernement de la Républi-
que a le vif regret de la constater. 

Pétrograde, 14 Septembre. 
Communiqué officiel de l'après-midi dis 

grand élat-major : 
FRONT OOGÏDENTAE. — -La situa*. 

tien est sans changement. 
FRONT DU CAUCASE. — Dans la ré* 

gioii à l'ouest de Righi, les kurdes hos-
tiles manifestent une vive activité. Danâ 
la région de Haine, dans ïa vallée de la 
rivière Palpantchay, nos éléments ont 
enlevé à 1'adversahe, après une fusil-
lade, un troupeau de chameaux et dî?' 
bétail. 

FRONT BALKANIQUE. — Dans la rèV 
gion de Silistrie, sur la rive droite du 
Danube, un combat se livre. Les Rou-
mains ont repoussé une série d'attaques 
des Germano-Bulgares et leur ont en-
levé huit canons légers. 

ira su-mil ï anfraoea 
L'ambassadeur des Etats-Unis à Berlin 
pris à partie par la presse allemande! 

Berne, 14 Septembre. 
La Leipziger Abend Zeinlung relate qu« 

l'ambassadeur américain à Berlin, M. Gé-
rard, aurait déclaré, à la suite d'un discours 
du député Streesemann : 

» Nous autres Américains, nous ne pou-
vons pas comprendre qu'un député qui re-
présente au Parlement une région pour la-
quelle les exportations sur • l'Amérique re-
présente une question vitale, puisse réclamei! 
une guerre sous-marine à outrance. » 

La Correspondance Nationale Libérale cri* 
tique vivement ces déclarations de M. Gérard' 
et ajoute : » L'Allemagne se servna-t-elle 
contre l'Angleterre de tous les moyens dont! 
elle dispose, ou ne s'en servira-t-elle pas ï 
C'est une question que l'ambassadeur des 
Etats-Unis ferait mieux de laisser à notre 
propre décision, s 

Ifl ivasi P souiller français 
Ds Berlin à Zurich dans un piano 

Zurich, 14 Septembre. 
Un soldat français prisonnier en Alterna^ 

gne, s'est évadé dans des circonstances fors 
curieuses. Ce prisonnier était occupé dans-
une gare de Berlin, lorsqu'un piano fut ex-
pédié à Zurich. Il décida donc de profiter, 
de l'occasion pour s'enfuir et fit le voyage-
de Berlin à Zurich dans la caisse qu'il avait 
arrangée tout spécialement, de sorte qu'il 
pouvait y rentrer et en sortir à son gré. 

En neuf jours et sans être remarqué, U 
arriva en parfaite santé à Zurich. 

GZ$Sv 

:S ff 001 SPORTIVES 
LES COURSES BS SA!NT-SEBAST(EN 

Saint-SébasticJi, U Septembre, 
Résultats des courses : 
Prix lldelio : l. l'hirsty.à, M- ûs lolè&o (Fayette] i 

2. Rame, à il. (le ViUameJo? (Eodrlgusz) ; '3.' Won-
derland, à 11. Bol iUrieon (Andrado). 

Prix Pot : ï. Pantagruel, à M. J.'D. Colin (Stera)j 
2. Botltcelli, à M. de Tolédo (Stokes); 3. llasoit: a 
M. Touche (Foy). 

Prix Piccadiliy : J. Kona, à il. On Vcldd'ctî 
(Garcia); 2. Gratta (Flooh); 8. J'en Donne (Henry). 

Prix Aquilon : i. Qu'en-dis-tu, a M. ï\ MéSÛS/K 
(Sîokcâ); '2. L'Insurgé, à M. p. Monnier (Stem;;,' 
3. unty One. (Marsh). 

Prix Mary (iold : L Côte-Kûtie, à M- J- D. CoSa 
Stem); 2. La Siètre (Hanson); 3. Orphan-Girl, 

Jean Lieux (Chancelier). 

:OOP*JS EMPLOIS 
Hommes et dames, jeunes «ans et jeunes' 

filles, apprenez à tout âge, chez vous ou sur 
place, la profession de comptable, eténo-dac-
tyio, etc., qui va offrir des débouchés consi* 
gérâmes dans le commerce et les adminis-
trations, et vous serez rapidement pourvus 
d'une situation en rapport avec vos aptitudes. 
Demandez le programme gratuit aux Eta-
blissements damet-Buffereau, les mieux orga-
nisés, Paris, 95, rue de Rivoli ; Marseille, 
15, allées de Meilhan. Placement gratuit 
assuré par ia Société des Anciens Elèves. 

REMERCIEMENTS 

M. A. Poulie, président du Tribunal Civil de 
Marseille ; M" A. Poulie : M"™ Jeanne et Ge-
neviève Poulie et leur famille, remercient 
leurs amis et connaissances de la sympathie 
qu'ils leur ont témoignée à l'occasion ait. 
décès de M™ veuve A. POULIE, née Ciarissa 
LEVJLi-AÎN. 

AVIS DE DECES 

•M. Edmond Rostand, de l'Académie Fran-
çaise, commandeur de la Lésion d'honnëuiv 
et M™ Edmond Rostand ; M. Louis Mante, 
chevalier de la Légion d'honneur, et M™ Louis 
Mante : M. Pierre de Margerie. ministre plé-
nipotentiaire, commandeur de la Légioijf 
d'honneur, et M"* Pierre de Margerie ; ' 

M. Maurice Rostand, engagé spécial, atta--
ehe à l'hôpital V-G- n* 81 ; M. Jean Rostand.; 

engagé spécial, attaché à l'hôpital militaire 
du Val-de-Grâce ; M. .Gérard Mante,' engagé*' 
volontaire, automobiliste au front ; M"" An-' 
drée, Régine et Odette Mante ; M. Roland de 
Margerie ; 

M. Alexis Rostand, président du Comptoir 
National d'Escompte de Paris, commandeur 
de la Légion d'honneur, et M"' Alexis. Rçs": 
tand : 

M. Henri Preyre, directeur de l'Agence du 
Comptoir National d'Escompte de Paris,1 a. 
Marseille ; M"* Henri Preyre et leur fils, 

Les familles Rostand. Estrangin, Bouyorv 
Revol, Gourion, Galeigne et Colin, 

. Ont la douleur de faire part de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver'en la per-
sonne dé 

U>" Marte-Euia!ie.Angè!c QAYET 
Veuve de iâ. Eugène KQST&HD 

Membre de l'Institut 
Pieusement décédée à Paris. 22, avenus 'de 

Villiers, le 12 .septembre 1016, munie des Sa/ 
crements de l'Eglise. 

ses enfants, petits-enfants, beau-frère, heî< 
le-sœur, tante, grand'tantc, cousins' et alliés. 

Le s-ervice funèbre aura lieu a l'églisa 
Saint-Charles-de-Monceau, à Paris, le samedi,-WWWRM WS>v. ........., _._..« 



BES ÎBHZE PAÇSETS 
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TOCS LES TIGES 
DU SMS ET L'IBKCTATIOII 

Prix 0.00 lo paornet; par pcsto 0.S0 

SEaSsonBZ>&IZS PERE, 4 a,rvMÔOian 
Le cacond magasin (par la rue fie Rome) 

Na pas se- tromper 

REFUSER, LES ÎÏÏSÏÏATIOSïS 
_6MM5_S3 

Tous nos c©_np__~s KO» 
ftossararo avec essayage et d#-
jrants incassables. 

i IWT TaBnr \ 8S 
R3ARSS81.Œ f Bd de !a SJtadoSoine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, KEZ5ER8 

WONTP-LUER. SAJMT-ET8ENMB. GREMOBL» 

' ÎHEAÏBES. COMTE, £IN£iÂS~ 
COMMUNIQUE» 

«ÏMNASE. — Co sot?, à 8 h. 45, Le Train de 
éttetstr co_e_e-vaudov_le, avec Saint-Léon, HUe 
{fis StsncUy, etc. Prix ordinaire das places. Lo-
Kttîon ouverte. Téléphone : 27-79. 

VARIETES-CASINO. — En soir**, à S h. «S, Pârii 
m ta Bon Juge et CftoncfieiW, les deux opérettes 
à mxxM de MM. do Fiers «i do CalUaret.. uruelcuo 
0a Oiando Terrasse. location ouvert». "SSL. : 9-G5. 
jpïooîialnement : MsttognMt et sa compagnie. 

PALAIS-DE-CKISTA.L. — L'exco.Uent co—Iqroe 
BaoK, bien connu du prtblic marseillais débutera 
aôlottnr.h—, en inattoee et soirée et ne restera 
irue craatro Jours parmi noua. Sur l'écran : Le Dou-
fU Triomphe, et te* actualités da la guerro. Tous 
Ses Jours matinées ©t soirées. 

CASINO DB LA PLAGB. — Diroanolua, & » h-, 
«ïando matinée des maîtres Italiens : Lucie de 

■ '^arn-memioor et Cavallcria Uvattccma, avec M. 
Boulosn»*., M. LeaiaiM, M. MorMn-, Mme Chambol-
lanj fille Mazaini, stc Location, 24, ruo Noailies. 
;,iu I^T.' 

''ÎB-o-lle-tirs. _?____tr&oI_KK« 

•pari), fit ttpîtmStru, — Toat ttmam Mer, la 
BOOÎSO s'est monte}» hésitante aujourd'hui. Los 
oeaMsatêoio M sont îjounsuivles encore mais elles 
m'ont porté (roc sur des montante limités. On n'en 
'est pas moins hésitant une Sors de pltw st même 
motos 3 % perpétuel n'a pas pu eonserrer toute 

DIABÉTIQUES - HÉPATIQUES 

- Piovanacel Marie, 54 ans, rue du 
Agnelle Annunzlata, 71 ans, rue vin-

BoaneTelne. 
Panier, 28. 
cent, 47. 

Total : 93 décès, dont i enfants. 

Elimine l'Acide tsr, 

_ ïliaa SsJia.4-Fei»ï*âol 
Reçoit, des à présent, sans frais, les dépôts 

de Bons et Obligations de la Défense Natio-
nale en vue du prochain Emprunt NattonaL 

l'avance <r«ll a-ra.lt conquise hier. Nos Sociétés 
ds crédit ot nos gTandes Compagnies de C5wmln3 
do ter sont nno lois de plus hésitantes. Groupe 
Espagnol ofîert aussi bien la Rente Extérieure que 
las Chemins de ter. Valeurs Cuprifères relativement 
soutenues. Valeurs métfûlurglquea russes trrégu-
lières. Quelques-unes cependant sont très résis-
tantes. Valeurs de caoutchouc un peu offertes. 
Dobeors ordinaires lourdes et Mines d'Or pud-
afrlcalmes laissant un peu a désirer, surtout la 
Moddeirtontein. 

aST-A/X1- CXVXL 
NAISSANCES du 14 septembre. — Golrand Ro-

ger, rue de l'Evéc-hé, 113. — Arnaud Marguerite, 
rue Port-Saïd, 2. — Orlando Gaétan, rue du Potlt-
Maaeau, 5. — peiBssero Lucienne, Saint-Henrl-Mou-
roplane. — Scanu Joseph, boulevard Féraud, 11. — 
J.-Brun Jean-Marie et J.-Brun Alexandre (Ju-
meaux), traverse des Chartreux, 5, — Bornan-
te Sauveur, boulevard Olllvier, 14. — Long Adèle, 
Salnt-Barnahé. — Pappalardo, Joséphine, ruo de 
la GulrlanôVs, 7. — Mosca Alexandre, ruo do la 
Loge, 27. — Gouzanis Sophie, rue Belsunce, 21. — 
Cros Augarte, rue Berthe, Si. -— Avossa Irma, ruo 
des Ferrats, 37. — Splnelll Michel, Maiargues. — 
Mattel Raymond, rue de l'OMlisquo, 25.— VI Grego-
rio Etienne, rue Caîeserie, 59. — Don Jean, ruo 
d'Endoume, 280. — Barrachina Elvlro, Saint-André. 
— Vernoux Marie, ruo d'Alx, 11. — Guldl Paulette, 
ruo Saint-Sébastien, 87. 

Toîal .- 23 naissances, dont S llléalthncs. 

DECBS Ou U jep!»m&r«. — Oonvers Joseph, 84 
ans, Êainto-Martl». — Muragîla Joseph, 67 ans, 
bouiovard Boues, 87. — Roux Robert, 8 ans, Mon-
trédon. — Roasignoio Bîarlo, 73 ans, rue Potlts-
Pulta, 17. — Garihaldl Jacques, 57 ans, ruo do la 
Liberté, 55. — Lacroix Jacques, 53 ans, Salnt-Bar-
thélemy, — Venturlnl Joseph, 61 ans, boulevard 
de la Blano&rde, 134, — Boyer Antoinette, 60 ans, 
rue Salnt-Jaoqnes, 9. — Fabre Marguerite, 78 ans, 
Sainte-Marguerite. — Tger Carmelo, 3 mois, rue 
HOtsl-Dlen, s. — Ellena Jean, 3 mois, bou-
levard Laluentes, io. — Brandi Félix, 1 mois, rue 
de la Rose, 10, — Pôrey, Pedro, 43 ans, l'Estaqu-e-
Plage. — Fotchor Denise, 42 ans. Canot. — Isnard 
Claudo, 56 ans. ruo Eonûet, 4. — Glnoux Lucienne, 
38 ans. rus Slblé, 20, — Pastorlni Jeanne, 21 ans, 

Bosrss ie Paris (m 14 Sspterabra 
S <& Français, 64 15 ; 3 1/2 %, 90 10 ! 5 %, 80 — 

Ouest-Etat, MO. — Tunisienne 8 % 1892, 344 ' _ 
Dette Egyptienne unlîléo. 91. — Extérieur Esna-
gnol 4 %, 98 50. — Italien 3 1/3 %, 77 50 — Por-
tugais 3 % rtouivejw. 62 05. — Russe 5 «' 1908 ï9 vi-

%»im 1U?^S- ~ l'Algérie," 8.149. — Banque de Paris et des Pays-Bas, 1 056 — 
Comptoir d'E3soœpt«, 793. — Crédit Lyonnais 1151 
— Banque National© du Mexique, 404 — ° p -
h'M,- hSL°- ~ Nord> 1-431- — Andalons. 387 50 — Nord d'Espagne, 413. — Saragosse, 413. — Docks 
et Entrepôts do Marseille, 400. — Transatlantique 

ordinaire, 194 50. — Messageries Maritimes, 135. — 
MétropoUtain de Paris. 401. — Nord-Sud, 128. — 
Tiiiomson-Houston, 670. — Wagons-Lits ordinaires, 
300. — Briansk, 470. — Rio-Tlnto, 1.750. — Sos-
nowice. 910. — Consolidés a Londres, 60 1/4. — 
Ville de Paris 1865, 530; 1871, 374; 1875, 492; 1876, 
490; 1892, 206; 1894-96, 265; 1S98, 312 50; 1899. 300; 
1904 . 310; 1905, 327; 1910 3 %, 2S0 ; 1912, 232. — 
p;JU-M., fusion, 335; fusion nouveills, 339: — Midi 
3 % ancienne, 345. — Lombardes anciennes, 180. — 
Nord d'Espagne Ire série, 400. — Saragosse Ire sé-
rie. 340. — Salonique-Constantinople, 250. — Crédit 
Foncier : Communales 1879, 435; 1880, 453; 1891, 
395; 1899, 330; 1912, 199 ; Foncières 1879, 455; 1885, 
340; 1909, 205; 1913 3 1/3 % lib., 400 ; 1913 4 %, 421. 
_ Messageries 5 %, 435. — Panama, 114. 

Marché en banque. — Argentin 8 %, 104 25. — 
Mexicain 5 % 24 90. — Bakou, 1.550. — Caoutchouc, 
111. — Cape. 116. — Ohartered, 18 50. — Chtno, 
325. — Crown, 84. — De Beérs ordinaires, 348. — 
East Rand, 25 25. — GoMfields. 50. — Hartmann, 
501. — «Lena, 51. — Malacoa. 120. — Maltzoff, 785. 

— Modderfonteta, 189. — Platine, 880. — Rand 
Mines, 106 50. — Robinson Gold, 28. — Spassky, 
58 75. — Tharsis, 142 50. — Toula, 1.425. — Tubes 
Sosnovlce, 420. — Dtah, 510. — LNnieprovienne, 2.948. 
Donest, 1.260. — Oolombia. 1.170. — Monaco, 3.160; 
cinquième, 635. — Chèque sur Londres, cours ex-
trêmes. 27 86, 27 91. 

Recettes du Canal de Suez du 13 septembre, 
200.000 fr. 

Bourse de Marseille du 14 Septembre 
3 % Français au porteur, coupures. 64 ; coupu-

res de 100 fr., 64 : 5 %, 89 40. — Japon 5 % 1907, 
99 50. — Russie, Consolidés 4 % (Ire et H» séries), 
coupures de 20 fr., 75 60 ; coupures de 200 fr., 
73 ; 5 % 1908, 89 60. —■ Compagnie Algérienne, 1.250. 
— Panama, 112. — Ville de Paris 1871, S74 ; 
1876 496 ; 1904, 320 ; cinquièmes, 67 50 ; 1910, 
3 %'. 283 ; quarts, 70 ; 1913, 237 50. — Crédit Fon-

cier : Communales 1879, cinquièmes 99 ; Foncerai 
1879. 460 ; Communales 1880, 447 ; Foncières 1885 
345 ; Communales 1906. SOT ; Foncières 1909 204 i 
Foncières 1913 3 1/2 %, 397. — P.-L.-M.. "fusion 
ancienne, 336 50. — Portugais 3 %, 291. — Banque 
de l'Algérie, 3.100. — Société Marseillaise 11b 
575 ; 250 fr. payés. 592. — Cyprien Fabre et Clé! 
750. — Embarcations de Servitude, 81. — Frais*inel 
et Cle, 535. — Transports Maritimes à vapeur 680 
— Compagnie Française de Tramways, 480. -i 
Grand'Combe, 2.350. — Raiflneries de sucre Saint-
louis. 1.575. — Raffineries de sucre de la Mé-
diterranée, 1.390. — A. Granoox et Cie, 125 
Verminck C.-A. et Cie, 104. — Enfida, 885- — 
Afrique occidentale, 1.460. — Docks et Entrepôts 
de Marsaiille. 451. — Docks Libres et Magasins Gé-
néraux de Marseille, 185. — Forges et Chantiers 
de la Méditerranée, 875. — Fournier L -Pélix et 
Cie, 181. — Soufre Réunis, 139. — Tuileries Ro-
main Boyer, 80. — VlUe de MarseiUe 1877, 456 
Energie Electrique du Littoral Méditerranéen 450 
— Tramways 4 %, 390. 

i 

mm 

PAR L'USASSE 

JQ^L^LA CHEVELURE ( 
E7 LA PARFUMS AGRÉABLEMENT Q>-

VENTE PARTOUT.GROS:F.V!BERT.FAST LYONI 

ASTHME in Poudra et les Cigv 
rettes do l'abbé Icroj 
arrêtent instantané, 
ment les plus violents 

accès d'Asthme, d'Oppression ou dïionficmcnt, Toux rcbaUe. 
Leur usage journalier procure une guèrison certaine, i fr. Ci 
la botta expédiée franco contre mandat adressé A Gastlnoà 
pharmacien. 84, Rue de la République. 84, à Marseille. 

tous retards ou suppressions 
immédiatement régularisées sans 

danger aveo une boîte de CAPSULES SiJiTJNES. — Envoi 
feo discret o. mandat 5 fr. — Dépût : Pb>, 8, ail. de Meilhan, Mars1*». 

SAGE-FEME 
Rjmo ARNA!JD,26,alL Capucines. 
Prend pens.Consult. t. l.jours .Disc, rr ANDREA s^iteT 
c'est réussir en tout, 12, ruo 
Châteauredon, 1er étase. 

de vendange, Caries 
10, boulev. Rahatau. 

i*>r AUIC Lfl bar-restaurant de 
I MTO M. Tedde Piedro, 
avenue d'Arène. 285, est vendu. 
Opposit. à M. Strina Onorio, 
acquéreur, route d'Ais, 125 
(Saint-Louis). 

VousStes embarrassée Victoire pour fahe tta 
es««lient potaga ! Prencî ches! votre épicier \ 

iis-FÀste STÉRiifôfes os \.imm% «ses & CÉRÉALES 

Vaine MOCX-IA.3 Frèreo, Marseille 

FORGERON 
Serrurier, demandé, 
71, rue d'Italie. 

Pèfrues, 

mj demande louer villa, 6 à 
iîïl 8 pièces claires, tout à 
l'égout, gaz, électricité, lavoir, 
jardin. Préférence vue sur 
mer, proximité ville et tram. 
Adresser offres : Directeur Pu-
blications Populaires, quai du 
Canal,J. ' 

A VENDRE marque Under. 
woed. S'adresser 38, rue des 
Abeilles, au 1* étage. 

A yr&moir; environ 100 kilos 
BERUfsE papier mousseline 

blanc, double raisin. S'adres-
ser Juge, Provençal, Toulon. 

ffllLJiBJîir^iJS^iol B&SgmiPtz, Ysspaf at aiati°&s* !p> VS^^^^BI vl3£Sf Si %ï ^5©' ACHAT AU COMPTANT 
Circulaire Renseignements au CRÉDIT FINANCIER BELGE FRANÇAIS, 50, Rue N.-D. dea Victoires, Paria. 

B SECRETES ET DE LA PEAU.Guérlson la plus aûro et 
la plus rapide par la Méthode Cassius (40 ans cle succès), 
Consultations jjrateJfces, 13, ruo d'Aix, Marseille. 

O Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

SÂGE-FESV1ME 
BASSÂS-CAILLGL, 4, boulevard Badelelne 
Consult. t. L U t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai., discr., cor-
resp., pans., cor.seiFs grat. 

[jjAÇQNS (on embauche) boul 
i Michelet (en face l'Octroi) 

Wsnia VEÎHM donne bons cou 
I iKflm sells, réuss. en 

t.. 32 ans succès, tr. sérieux et 
honor. Pas confondre, rue 
d'Aubagne 28, au 1". 
fflPTfiMÇ ONDULES, gris, hmi 8 Uno paille, cuir et de 
toutes sortes, livrables de sui-
te. Ecrire H. Tavan, 39, rue 
Paradis, Marseille. 

JEO^EFEWEoinnWuï 
demande emploi de commise 
ou autre. S'adr. ou écrire au 
Comité du Linge du Prison-
nier, 24. rue Colbert. 

Le Gérant ! VICTOR HEYMES 
Imp.-Stér. du Peut Provençal 

rua de la Darse. 75. 

MALADIES DE LA FEMME 
La femme qui voudra éviter les 

Maux de tête, la Migraine, les 
Vertiges, les Maux de reins qui 
accompagnent les règles, s'assu-
rer des ' époques régulières, sans 
avance ni retard, devra faire 
un usage constant et régulier 

Exiger ce portrait la 

JOUVENCE de l'Abbé Soury 
De par sa constitution, la femme est sujette à 

un grand nombre de maladies qui proviennent de 
la mauvaise circulation du sang. Malheur à celle 
qui ne se sera pas soignée en temps utile, car les 
pires maux l'attendent. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est 
composée de plantes lnoffensives sans aucun poi-
son, et toute femme soucieuse de sa santé doit 
au moindre malaise, en faire usage. Son rôle est 
de rétablir la parfaite circulation du sang et dé-
congestionner les différents organes. Elle fait dis-
paraître et empêche du même coup, les Maladies 
intérieures, les Métrltes, les Fibromes, Tumeurs 
Cancers, Mauvaises suites de Couches, Hémorra-
gies, Pertes blanches, les Varices, Phlébites, Hé-
morroïdes, sans compter les maladies de l'Esto-
mac, de l'Intestin et des Nerfs, qui en sont tou-
jours la conséquence. An moment du retour 
d'âge, la femme devra encore faire usage de la 
JOWEKTGE de l'Abbé SOURY pour se 
débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, 
et éviter les accidents et les Infirmités qui sont la 
suite de la disparition d'une formation qnl a duré 
si longtemps. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans 
toutes les pharmacies : 4 fr. le flacon ; 4 fr. 60 franco 
gare. Les trois flacons, 12 fr. franco gare contre man-
dat-poste adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER.,à Ronen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

y r 

r,: 

Lis MOÏSES EOliSilflES "tliSSÊIS" Admit m$ ®mmÏT : 
Le Lundi sofr avant 6 hmrea, pour paraître le Mardi ; 
le Jeudi soir avant 6 heures, pour paraître le Vendredi. 

Elles, sont reçues aux bureaux tin PBTF1 PROTBflÇAL, 75, me de la Dsrse, 
03 & FAganea Bavas, 81, rus Pavillon. 

EfO cent&neg la ligna. — Minimum : 2 lignes. 

IHSMAîfBES D'EMPLOIS 
^r*""' 
'««HAtlFFEtTB ajusieur mécanicien libéré fin 
L service militaire, bonnes références» dé-
sire place, préférence garage, René Genin, 
cMïeàu Domergue, Le Redon. 
îïÔYAGEUR parfumerie, o3 aDS, demande 
50 pis-ce. S'adresser OuUler. à Calvigson. 

C^ÔÛP EUR-T A1LLEUR, bonnes rifir" âô-
mande place, Charles Calzln, poste Col-

begt. 

COUPBilR-TAILLEUR civil et militaire de-
mande place. S'adresser 18, nie Falque, 

:M. Arnaud. . 

€'~ HATJFFEOT d'auto, 27 ans, 11b. serv. mil., 
désira pl., brevet ancien, ferait cachets 

Ou voyages, Rnoca, 1, rue des Trofe-Mag>es. 
AÏSSÏER-LAYETÏER demande emploi, bon-

tevard Roagier, 37 b.. Lombard. 
SïÔïi'PEUR confections sabre demande em-
h plot Faire offres A. V.. ru* Paradis, 134, 
bar Ghabert. 

CHAUFFEUR mécanicien demanda 
38, rue Saint-Pierre, boulangerie. 

place, 

OFFRES D'EMPLOIS 

riUBNEURS et AJUSTEURS demandés.haute 
paie, capables, références exigées. Plante-

vin et Cie, 41 b, rue Ferrari, Marseille. 
M^ITVRÏËRËS REPASSEUSES TEINTU-_y RIKRES demandées. Etablissements Fraia-
Binet. Saint-Pierre. 

BONS OUVRIERS bijoutiers et Joailliers, bien 
rétribués demandés, chez Maurel et Vo-

lalre, 16, rue Beauvau. 
UVRIKRES repasseuses sont densandées, 
2 fr. 50 par Jour .chez Mme Godaninl, 

place Daviel, 3, au 1". 

B~ÔMË DEMI-OUVRIERE taiïïeuss «st de-
mandée chez Mme Martin, rue d'Endoume, 

OT. inutile se présenter sans capacités. 

PETITE FILLE pour les couises est deman-
dée. F'onUé, 39, rue Dleudé. 

OUVRIERE et une demi-ouvrière repasseuses 
sont deamandées, rue des Dominicaines, 25, 

àaij magasin. 
~\tMMlSE en chaussures, ouvriers cousues 

\7iain, et répvarateur pour la chaussure. Ar-
mai- Bocci, 20, rne Paradis. 
EsON^iE OUVRlâlE ooiîfeuse, connaissant à 
" fond ondulation Marcel et coiffure, est de-

raandée chez Bernard, rue Châteauredon, 1 a. 
ONNE OUVRIERE et demi-ouvrière tallleu-

B ses et conlecUaas, sont demandées rue 
Salnte-Bai-Jbe, 58, Marseille, au magasin. 

OUVRIERS SCIEURS, menuisiers, machinis-
tes sur bois, sont demandés. Usine Arnaud, 

:Meubles, SainVMarcel. 

COUTURIERES, tovail Sacfio, sont déman-
gées, 31, rue Charxais. 

UVRIËRES avec machine sont demandées 
pour sacs à avoine S'adresser, 6, rue Es-

Aelie, magasin d<3 fils. 
MANŒUVRES pour distillerie de marcs, eont 
l¥î demandés. S'adresser Atelier, rue de Cri-
mée, 29, de 3 à 5 heures. 
isEUNE APPRENTI pour eneads-ement, payé 
Jde suite, est demandé, 22, rue d'Aubagne. 

OUVRIERES sont demandées. Usine, 1, che-
min de Saint-Pierre. 

BONNES DEMI-OUVRIERES couturières sont 
demandées, rus d'Italie, 6, au 2». 

BONS OUVRIERS peintres tapisaisïîa. Tra-
vaux prix modérés. S'adrassear Cimeul, rue 

du Trésor, 1. 
oONNE. références sérieuses exigées, est de-p mandée, 3, ruo Fortia, magasin do meu-
ples. ; 

JEUNE HOMME apprenti, et une jeune ûlle 
sont demandés chez M. Delestrade, 14, rue 

Fortia, au premier. 

JEUNE HOMME de 14 à 15 ans, est demandé 
pour les courses. Cours Saint-Louis, 7, ma-

gasdn de couronnes. 

A" PPRENTI bouoheE .«et demandé boulejard 
Kation_V 2« 

ARÇON, 14 ans, pour nettoyage et courses 
' est demandé pharmacie Manuel. 

APPRENTIE dégrossie tailleuse, payée, est 
jfemandée, 4, rue Barbaroux, au 8« 

CARTONNIERES et apprenties sont deman-
dées, 25, rue Bernard-du-Bois. 

A" PPRENTI COIFFEUR présenté par ses pa-
rents, est demandé, cours LLeutaud, 65. 

COUPEUR au balancier et monteurs à la 
main, travail militaire, sont demandés, 

l, rue Chantecler (boulevard TelLène). 

BONNES OUVRIERES et apprenties pour lin-
gerie fine, sont demandées, rue Lau-

tard, 8, au 2°. 

APPRENTIE TAILLEUSE et une dégrossie, 
payées de suite, sont demandées, 58, rue 

Breteuil, au 2°, 

APPRENTIS ou un apprenti dégrossi, tapis-
sier, sont demandés chez M. PozzI Paul, 

nie Salnt-Sufiren, 50. 

JEUNE HOMME, 14 à 15 ans, présenté par ses 
parents est demandé chez M. Riou, dro-

guiste, rue de l'Académie, 6. 
MECANICIENNES avec machine, «ont deman-
lîl dées, pour travail militaire, bien payé, 
rue du Timon, 6, au 3« (quartier du Panier). 

VALET de ebambre est demandé, 27, boule-
vard Du.gommler, Royal-Hôtel. 

GARÇON CHARBONNIER est demandé, rue 
des Princes, 96. 

JEUNE HOMME de 13 a 14 ans, pour' tes cour-
ses est demandé à l'Inouï Tailleur, 37, bou-

vard de la Madeleine. ' 

BONS OUVRIERS monteurs sont demandés 
Manufacture de chaussures, H. Castanier, 

35, rue des Princes. 

OUVRIER MENUISIER ou ébéniste et deml-
ouvrier, sont demandés, 6, rue Gillibert. 

COUPEURS DE TIGES sont demandés à la 
fabrique de chaussures Gamonet fils et 

Rougier, 85, rue Cherche-. 

BONNE A TOUT FAIRE est demandée chez 
Lerou, 15. rue de la Turbine. 

JEUNE HOMME 13 a 14 ans, pour les cour-
ses, payé de suite, est demandé avenue du 

Prado, 293 a. (Saint-Giniez). Présenté par ses 
parents. 

APPRENTIS et demi-ouvriers plombiers et 
électriciens, sont demandés chez Zunlno, 

18, cours Pierre-Puget. 

BON OUVRIER TAILLEUR demandé de suite 
chez M. Duc, de Vaison. 3, rue Peirler. 

BONNES FAUFILEUSES demandées, Jour-
née 2 fr., et de bonnes mécaniciennes, rue 

Fort-Notre-Dame, 47, au 2». 

OUVRIERS CORDONNIERS pour cousu lardé 
demandés, bien payés, rue Sylvestre. 48, 

Belle-de-Mai. 

neuf à Salnt-Martin-de-Craiu, voyag» payé ; 
manœuvres terrasslera mineurs pour le dé-
partement de Vaucluse ; électricien * plom-
blier ; caissiers layetiers ; apprenti pour ins-
truments de musique ; apprenti dégrossi ébé-
niste ; meunier rhabillour ; reporteur et oon-
ducteur litho, pour le dehors ; apprenti four-
reur ; bourrelier ; diarrons ; ébarbeur ; con-
tremaître crossier ; Joailliers ; demie et pi-
qneuse ds bottines ; caissière layetière ; pom-
pièro et une demie ; apprentie commise ; lin-
gère et une demie ; garnisseuses de casques 
pour l'armée ; repasseuse et une demie ; gile-
tière et apprentie ; apprentie relieuse. S'adres-
ser Bourse du Travail, rue de l'Académie. 

LEÇOMS 

PREPARATION tous exem. par dame dlpl., 
t. branches enseig. ot, trav. aiguil. t gen-

res, tenue livres dessin compris, 10 fr. p. m., 
cours supl. piano, angl.. peint., diction. Ou-
vert. 6 octobre, élèves limit. Sinscr. vite p. 
renseig. Inscript S'adresser t. les Jours, de 
midi à 2 h., Grande Terrasse, Corniche. 108. 

COMPTABILITE, STENOGRAPHIE, DACTY-
LOGRAPHIE. Correspond, français, an-

glais. Institut Commercial Colbert, C, rue des 
Feuillants. Cours da vacances (16» année). 

TRADUCTIONS corresp. anglaises, espagno-
les, leçons on comptabilité par Jeune 

homme disposant quelq. heures par Jour. G. 
Milan, chez Mme Reyre, 3, rue Saint-Vincent-
de-Paul. 

ANGLAIS, à tout âge, vite appris • on peut 
commencer aujourd'hui, prof. Kallstrom, 

2, rue Breteuil. 

AIX ET ENVIRONS. Instituteur mobilisé 
donnerait leçons particulières. Ecrire 

Boisserenq, 3, rue Brueys, Aix. 

PENSIONS DE FAMILLE 

FEMME DE MENAGE, sachant cuisiner et re-
passer et apprentie tailleuse demandées 

8, rue Dragon. 2°. 

APPRENTIE TAILLEUSE demandée. 34, rus 
Montgrand. 

BONS APP1ECEURS demandés chez L. Cha-
bal. 132, boulevard de la Madeleine. 

JEUNE HOMME de 13 à 14 ans demandé pouT 
les courses, chez Barnavon,. tailleur, rue 

Colbert, 20. 

A 
PPRENTIE modiste demandée, présentée 
par ses parents, chapellerie Pomel. 

APPRENTIE pour les courses demandée, 
payée de suite, Anaïs Thaon, rae Saint-

Ferréol, 52. 

HOMME DE PEINE demandé pour nettoyage 
de magasin et expédition de colis pos-

taux, références exigées, maison Pelen, 14, 
rue Saint-Bazile. 

OUVRIERES pour la confection demandées, 
Boulle, 4, place des Capucines. 

jONNE sachant bien frotter, laver, coudre, 
1 35 fr. à 40 fr., hôtel, X, rue Vivaux. 

DEMI-OUVRIERE et une apprentio piqueuse 
de bottines, payée de suite, demandées, 

rue des Treize-Escaliers, 9, au 1er. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Tourneur sur métau_ ; des serruriers, des 

demi et un forgeron : menuisier ou parque-
tettr Dpm racler 85, mètres carrés do par<iuot 

ON PREND pensionnaire banlieue, prix mod. 
Ecrire Ponte, S, quai du Port. 

rjENSION DE FAMILLE, 65 fr. par mois, rue 
r Sénac, 73, rez-de-chaussée. 

HOTELS RECOMMANDÉS 

D ftnpSjlH avenue Opéra. 22, PARIS 
\t ii ïi h anolennt OEUX-!VSO«DES 

reconstruit, agrandi. 

H' OTEL et PAVILLON LAFONT, à BrSdas-ies-
Bains (Savoie). Confort moderne. 

HOTEL DE L'ETABLISSEMENT THERMAL 
à Gréoux-les-Bain3 (Basses-Alpes), relié par 

omnibus à la gare de Mirabeau. 
i 'ETABLISSEMENT THERMAL DE CAMOINS-
L LES-BAINS, dont les eaux sulfureuses cal-
cSQues naturelles sont garanties sans mé-
lange, offre à tous les rhumatisants, arthriti-
ques, eczémateux et blessés de la guerre 
(plaies, contusions, suites de fractures), 
l'avantage de se guérir a peu de frais, sans 
quitter Marseille. — Tramways Gare Noail-
les. 15 centimes. 

FONDS DE COMMERCE 

A VENDRE fonds de commerce ou matériel 
seulement d'entrepositaire de bière et fa-

brique de limonade, commerce de charbons, 
dans sous-préfecture du Gard, belle occasion 
à saisir. S adr. ïos. Crouzet, villa Chantilly, 
à Alals (Gard). ^ 

BAR centre p. dame à céder, p. 600 fr., on 
louerait au besoin. Voir Souchon, 9, quai 

des Belges. 

Â VENDRE centre. Joli meublé, 23 pièces. 
S'adresser rue de la Darse, 2, au 1". 

GRAND BAR à vendre, oauso mob., quart, 
du Tubet, à Saint-Marcel (banlieue), af-

faire à saisir, très pressé. S'adr. au bar. 

PETIT HOTEL à vendre au prix du maté-
riel. S'adresser Petit Provençal, Toulon. 

J 'ACHETE petit fonds de corn, pour dame, 
court, s'abstenir. Ecr. ou voir, écrivain, 2, 

boulevard BureL 

BAR à vendre ou à louer. S'adresser Ecri-
vain, place d'Aubagne. 

OCCASIONS 

LOCATIONS 

CHAMBRES MEUBLEES avec électricité. 
Pension facultative. 40, boulevard du Jar-

din-Zoologique. I" étage. 

EMPLOYEE dem. chambre, cuisine vides, 
gaz, environs Plaine, Capucines. Offres 

téléphoniste Capucines. 

JE CHERCHE petite campagne aveo loge-
ment, eau. poulailler. Offres et prix, Fé-

lix, 91, boulevard Boisson. 

A LOUER à Saint-Julien après l'octroi, -d. 
camp, la Plaine-Rouge, villa Benjamin, 

2 ch. meublées. S'y adresser le matin. 

JE PRENDS de suite en location petit ma-
gasin ou partie da magasin dans rue Ré-

pablique. Ecr. Brissac, 32, nie du Génie. 
AHAMBRE et cuisine meublée avec eau et 
U gaz, 50 fr. par mois ; jolio et grande 
chambre meublée, 50 fr. par mois, a louer, 
46, rue Fortia. 

ÛN DEMANDE pour 1" octobre grand appar-
tement meublé, au rez-de-chaussée ou 1". 

Ecrire à M. B. Maricovltch, r. Paradis, 29. 2e. 

A LOUER 3 petites écuries, ensemble ou sé-
parées, à proximité gare. S'adresser ou 

écrire Tailîet, camp. Constance, traverse du 
Cyprès, Saint-Just. 

A LOUER deux appartements, 3 et 4 pièces 
avec terrain, dans camp, habitée toute 

l'année, tout à l'arrosage, dépendances, à 
proximité tram. S'adresser M. Mathieu Ré, 
Bar de la. Paix, cours Felsunce. 

anACHINES & ooodre, atelier spécial de 
H! réparations de tous systèmes, achat et 
vente. Chaffron, méoanicien, pL des Grands-
Carmes,, 5. 

ESCALIER tournant avec rampe à vendre. 
Ceasseaud, serrur., à Marignane (B.-du-R.) 

BBACHINES à coudTe d'occasion. Vente, achat 
m et échange, rue Vincent, 98, magasin. 

A VENDRE chambre et salle à manger, rue 
Rouvière. 4 au 1". 

CHAMBRE d'occasion à vendre. S'adres. rue 
d'Itabe. 81, au 1", march. s'abstenir. 
VENDRE graphophone avec disques. S'a-
dresser chez Mme Padovani, rue des Mi-

nimes, 76, magasin. ' 
MACHINE à tricoter à vendre pour chan-
iVldails, Rolland, 19, rue des Vertus, 

A VENDRE cause départ, vitrine, banque et 
machine à coudre, 1. rua du Bon-Pasteur, 

magasin confections. 
BJJACHINES à coudre « Singer », canette 
l?3 centrale, état neuf, grosses et petites, à 
vendre, riche occasion, rue de Village, 35, 
au magasin. 

A VENDRE doux bicyclettes de course Ga-
briel Jullien et Terrot, état neuf, Car-

rière, rue du Chapitre, 19, au 2°, 

PRESSE à copier et ustensiles de bureau 
demandés, Adam, rue Saint-Savournln. 

ON DEMANDE acheter petite bascule occa-
sion, Joseph Demarchi, rue Chalusset, La 

Calade, Saint-Just. 
i Min BOUTEILLES eaux minérales, pro-
S.UJUJy près, à vendre, 10 francs le cent. Va-
lette, boulevard de Strasbourg, 38. 

CYCLES ET MOTOS h., dame, enf.; acces-
soires, envelopi. 10 fr. ; chambres, 8 fr.; 

inach. à coud, et à tricot.; voit, d'enf. Meil-
leurs prix. Achat, vente, échange (achat de 
rec. du Mont-de-Piété). Paie cher caoutchouc. 
Villa Saint-Martin, route de MarseiUe, Aix. 
MACHINES A COUDRE (occasions) grosses 
lîl et petites, Grand'Rue, 43, 2" étage. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
!ïl agence, par journal Le Réveil, 6 bis, rue 
du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 

POUR SE MARIER VITE ET BIEN. Tout" ce 
que doivent savoir jeunes filles et jeunes 

gens avant le mariage. Livre nouveau, cu-
rieux, instructif, très utile. Franco recom-
mandé 2 fr. 70. Mlle Chapron, librairie des 
Alliés, à Saint-Antoine (B.-du-Rh.). 

MONSIEUR. 40 ans, situation 10.000 fr. par 
an, désire mariage avec demoiselle ou 

veuve, situation en rapport. Ecrire Constant, 
poste restante Colbert 

FONCTIONNAIRE, 50 ans, affect, désire ma-
riage avec veuve même âge, avec revenus, 

très 6érieux. Ecrire a L. Beau, poste restante 
Marignane (Bouches-du-RhOne). 

DEMOISELLE bien, étrangère, s'unirait à 
Monsieur sérieux. Ecrire â Rulfl, poste 

restante Capucines. 

OUVRIER dist., 61 ans, épous. bonne ou ou-
vrière, s. enf. Ec, Ponsol, r. Fortia, 46, mag. 

ENTREPRENEUR, 32 ans, sérieux, bon ave-
nir, s'unirait avec jeune fille ou veuve, sé-

rieuse, de bonne famille et situation en rap-
port. Ecrire E. C. chez M" Maggi, 35, rue de 
l'Arbre, Marseille. 

AVIS DIVERS 

AUTOMOBILES 

WOTO sacoche, 6 HP, avec side-car & ven-
dre, Sala, 36, rue Sainte. 

A 
VENDRE BICYCLETTE état neuf, frein et 
roue libre. Masln, rue Saint-Pierre, 247. 

RICHE OCCASION, salon at salle à manger 
noyer sculpté, à vendre, très pressé, rue de 

l'Avenir, 15. 

CAPITAUX 

COUPONS et TITRES hongrois, autr.. bulg., 
turcs, belges, sont payables immédiatement 

comptant à l'Office International, 11, place de 
la Bourse, Marseille. Renseignements gra-
tuits. No pas confondre. Argent de suite. 

COUPONS BELGES sont payés de suite, Office 
International, 11, plaça Bourse, Marseille. 

ANIMAUX 

FORT bon cheval baie, 8 ans, à vendre, rue 
Duguiesclin, 6. 

ATTELAGE de luxe à vendre, cours Barthé-
lemy, 9, Aubagne (B.-du-Rh.). 

J 'ACHETE âne tort ou petit mulet ou che-
val. Faire offre à M. Jacob, boulevard 

Saint-Antoine, 3, Montolivet. 
Vendre cause dép. volailles, oies, dindons, 
canards, cheval et fourragère. S adr. villa 

^Simon?, boulevard Salettu. Saint-Julie», 
A 

A VENDRE moto Maguat-Debon, 2 H 3/4, oc-
cas. Raphaël, 39, rue des Lices (quartier 

Saint-Victor). • . 
TO Peugeot 5 ch., 2 cyl., magnéto Bosch, 

bon état, 350 fr., rua d'Italie, 11, magasin. 

CANOT automobile aveo cabine, 7 mèt. 50 
long., tous accessoires, une barquette pon-

tée, moteur 4 H 1/2, voiles et accessoires. 
S'adr. place Saini-Ferréol 6 a, fond cour. 

AUTO-CAMION, marque « Brasier », 12 HP, 
â vendre, cours Barthélémy, 9, Aubagne. 
OTO Magnat-Debon, 2 'H 3/4, état neuf, 
Voir chez Vidau, coiffeur, â Charleval 

(B.-du-Rh.). 

AVENIR DEVOILE 
ma" MARIA consulte depuis 1 rr., reçois 
ïïîtous les Jours et dimanche, maison hono-
rable, rue Neuve, 8. au 3". 
na™0 DELOT, cartomancienne, travail hon-
m nête et loyal. Consultations, 1 fr. Reçoit 
tous les jours, 7, rue Bel-Air, rez-de-chaussée. 

M™ IUANA, accompagnée de son sujet, guide 
et instruit, console, voit tout et peut ré-

pondre à t., la consulter c'est réussir en tout. 
M0" Juana reçoit de 9 h. du matin à 7 h. du 
soir, 60, Grand'Rue, 1M ét. sur entresol. Traite 
par correspondance. Discrétion absolue. 
M" MANOSKA, science divinatoire, réussite 
M certaine,' 377, boulevard National, 1". 

STELLA, réus. en tout. Cons. depuis 1 fr. 
Sér. et honnête, 8, rue Neuve, au premier. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 

rue Rouvière. 4. (consultations 2 tr. 

COURTIERS 

PLACIERS demandés, 1, me Suffren, 1« ét, 
de 11 h. à midi et de 5 h. à 7 h. pour ar-

tiole alimentation ; bénéfices intéressants. 

FERMIERS 

FERMIER mi-fruit est demandé. Ecrire à 
M. Debiez, campagne Brôgues-d'Or, quar-

tier Malouesse, à Aix-en-Provence, 12 hec-
tares cultivables, blé, vignes, oliviers, aman-
diers. ■ 

GRANGER ayant bonnes références, sachant 
labourer, cultiver vigne, soigner chevaux 

est demandé chez M. Lambert, domaine de la 
PességuièTe, Forcalqueiret (Var). On donne 
cent francs par mois, logement, bois et cinq 
hectolitres de vin. 

GARDE D'ENFANTS 

ON DEMANDE à garder un enfant Jeune, ad 
bon air, soins maternels, boulevard Bois-

son, 72, au 2°. | 

GARDES PROPRIETES 

MENAGE, 65 ans, retraité, sans enfant, con. 
un peu jardinage, désire garder petite 

campagne ou villa. S'adresser Baudan. .chg-
nùn dea ebartreux. 171. 

PERMUTATIONS 

R i T service armé, manœuvre usine Sa-
• H. B. lindres, recherche permutant dans 

usine Marseille. Ecrire Gonard, mobilisé, Sa< 
lindres (Gard). 

PLOMBIER mobilisé Usine Saint-Auban (Bas-
ses-Alpes), permuterait pour Paris ou ré-

gion. Ecrire Fischer, chez M. Siaud, Château-
Arnoux (Basses-Alpes). 
INFIRMIER auxil. dans école d'aviation, p./ 
I de Paris, demande permutant pour Mar-\ 
seille ou environs. Ecrire Suzanne, 10, rue dea 
Petites-Mariés, Marseille. 

POUR NOS SOLDATS 
nlEDS SENSIBLES. - Les ampoules, écor, 
rchures, frottements douloureux de la chaus-
sure ou da la selle sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique a Le Marathon », baume 
des soldats et des marcheurs. La boîte : 
75 centimes, franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties du 
corps 6ont rapidement détruits par la pou-

dre végétale n La Parasicide ». Supprima 
l'onguent gris. Le paquet ; 50 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiéni-
ques. rue Saint-Jacques. 57. Marseille. 

REPRESENTATIONS 

REPRESENTANTS visitant clientèle de déc. 
taiL confection, tissus, lingerie, chaus* 

sure. Fouque, 57, rue de l'Hôtel-de-Ville?* 
Lyon. 

SAGE-FEMME 

ACCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 fr- con, 
suit, gratuites de 1 h. â 5 h. Place enfants. 

Discrétion absolue, M™ Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME 1™ classe, B. PasqualinI, m-
daillée, prend pens. toute époque, place 

enf., accouch. 50 fr., consult, boulevard de 
la Madeleine, 47. 

SAGE-FEMME, herboriste de 1" classe, traite-
ment efficace pour retard, Mme Réjaud, r, 

de Rome, 93, au 1". Consulta, tous les jours, 
et le dimanche, do 9 heures à 5 heures. Corx 
respondance. Dlscrétion.Prend pensionnairex 
toute époque, place enfants sans formai'tés, 

SAGE-FEMME, herboriste, Mme Prunier V 
boulevard Salnt-Naphre, 9 (Blancarde-Gare) f 

consultation t. L j. de 9 h. à 3 h. 30. Prend 
pension., plac. enf. sans form. soina dév 
discr abs. Correspond. 

DIVERS 

MASSAGE médical japonais spécial, Mme 
Simone, 44, rue Grignan, au 3«, tous les 

jours, de 10 h. m. à 9 h. s. 

B ICYCLETTES homme et dame, neuves ei 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail, Gabrie" 
Jullien, 6. rue Lafon. Marseille, fournisseur 
de l'armée. 
ENTREPRISE DE CHARPENTES, grosse me-
E nuiserie, démontables, montages lourds, 
toutes réparations, démolitions. Achète occa-
sions. On se déplace. Ecrire i Jammes, 293, 
avenue d'Arenc, Marseille. 

SUPERBES cartes illustrées, toutes diffé-" 
rentes, 4 fr. le cent. Vincent, 5, r. Flottea J 

Nîmes. ' « 

PETITE CORRESPONDANCE 

»LLE, jol. bon. fam. corresp. à Doct Oft 
" même d. Marseille. M" de Ditrica, 278. 
HfSS^S Mrlvé hier de vacances. Suis en bon-
UMiii ne santé. Ecrivez. — Amitiés. 

DE FRANCE. Ai reçu lettre du 3L Vé-
criral adresse indiquée. — Henri. 

<Q Suis très peinée de ne pas vous avoir vn 
IQ à votre place. Donnez nouvelle adresse le 
vous prie. — Génie 1 

J plaisir de vous voir fin sept. Ecrire 
. nouveau. G. B. — A. X. 

Les annonces envoyées par la Poste,, 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspon-
dants et dépositaires, doivent être ac-
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man-
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées da 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paxaitrani . 
MARDI 19 SEPTEMBRE. < 


